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NOUVELLES OU JOUR
12 novembre.

On trouvera plus loin le compte-rendu som-
maire de la séarïce d'hier. Aucun incident
ffrave ne s'est produit. L'Assemblée a adopté
le dernier procès-verbal et, soudé ainsi sans
lirait la session actuelle à la session passée.

M Sauvage, député de la Seine, dont M.
grôyy a annoncé la mort, est décédé dans
la nuit de dimanche à lundi. Il était direc-
teur de la compagnie du chemin Jde fer de

l'Est.
Trois députés ont donné leur démission :

ce
 sont MM. Louché, du Morbihan, Journu,

de la Gironde , et Flye Sainte-Marie , de la
Marne. Leur détermination est motivée par
des considérations étrangères à la politique et
toutes particulières.

Le nombre des sièges vacants a lAssemblée
est en ce moment de cinq, car aux quatre dont
nous venons de parler, il faut ajouter celui de
M. E. Paultre, de la Nièvre.

Dans cette première, séance, M. Wolowski
a failune proposition concernant les Alsaciens-
Lorrains qui ont opté pour la France. Il a de-
mandé à l'Assemblée de venir en aide aux
infortunes que la conquête .a fait naître et de
voter à cet effet une somme égale à celle
qu'elle a déjà votée pour indemniser les dé-
partements restés français des dommages
subis par le fait de la guerre. Il est en effet de
toute justice de traiter les Alsaciens-Lorrains
qui, par le fait de leur option, restent nos
compatriotes, sur le môme pied que toute autre
population française , et peut-être même
avec de plus grands égards à cause de la
position exceptionnelle que le malheur de l'an-
nexion leur crée.

M. Volowski a demandé l'urgence pour son
projet, et provoqué ainsi une intervention sin-
gulièrement vive de M. Dahirel. Les vacances
n'ont pas calmé les nerfs du fougueux député
de la droite. Il s'est mis à cheval sur le règle-
ment et a fait une violente sortie absolument
étrangère à l'Alsace-Lorraine. Faut-il voir,
dans l'offensive passionnée que le coryphée
du royalisme vient de prendre, un symptôme
de la situation d'esprit de son parti tout en-
tier? Dans ce cas il faudrait nous attendre à
plus d'une extravagance. Quoi ! dès le premier
mot de la session, déjà tant de vivacité ! Que
sera-ce à la fia !

Le Français semble en effet craindre que
les enfants' terribles de la droite ne sachent
point se contenir et il en est tout marri. Il es-
sayait hier, il essaie aujourd'hui encore de
leur faire entendre raison. « Ce qui serait Je
plus nuisible, leur dit-il, à l'heure actuelle, ce
seraient des agitations stériles, des velléités
impuissantes, des offensives téméraires sui-
vies de reculades piteuses. » Le. fond de la
pensée du Français est qu'il a en MM. Bel-
casl?l, Dahirel, etc., de bien maladroits amis,
et, en vérité, sou inquiétude n'est que trop
justifiée.

_ Nous publions plus loin quelques informa-
tions particulières d'un de nos correspondants
de Paris sur les résolutions prises dans la réu-
nion de la gauche républicaine. Il parait
qu'une certaine discrétion a été recommandée
aux assistants. En effet, les journaux ne nous
apportent ce matin que peu de détails sur ce
qui s'est passé. L'accord sans doute n'a pas pu
s'établir sur des bases bien précises. On n'est
pas arrivé à se prononcer nettement sur le
renouvellement partiel, ni pour ni contre. Si
la question était posée à l'Assemblée, il est
certain qu'il y aurait scission au sein de cette
fraction parlementaire. La majorité toutefois
s'est montrée, on n'en peut pas douter, peu
sympathique aux projets constitutionnels,
puisqu'il a été décidé à'tout hasard qu'aucun
des membres du parti n'en prendra l'initiative.
Eu résumé, on est d'accord pour « veiller à ce
que l'Assemblée ne s'écarte point des questions
d affaire, - mais en prévision de l'éventualité
contraire, on se réserve de voler chacun selon
sa conscience.

Nous ne nous trompions pas hier en indi-
quât*! qu'une coalition de l'extième gauche
et de l'extrême droite contre tout projet tou-
chant de près ou de loin les questions orga-
niques, était dans la force des choses. Radi-
caux et légitimistes s'uniront sur ce point au
]°ur du scrutin dans un seul et môme non
possumus. Les journaux aujourd'hui sont una-
mnies à prévoir et à prédire ce touchant ac-
cord.

MaisM.Gambettas'obstinera-t-il à s'expo-
ser lui-même et à exposer son parti à conclure
^«e alliance? Au dernier moment, les con-
seils de la sagesse finissent parfois par l'em-
porter dans son esprit et il a déjà donné à M.
j'iiers plus d'un gage de sa bonne volonté et

6 sa souplesse. Espérons que cette fois encore
saun* revenir sur ses pas et ramener avec lui

^esamis, bien que ceux-ci soient déjà très-com-
pietement engagés et qu'un retour en arrière
leur soit devenu assez difficile.

Pour achever de troubler les esprits déjà
°rt embarrassés de prendre nettement parti
^ns les questions qui s'agitent, voici qu'on
' cpand une étrange nouvelle. Déjà hier notre
courrier de Paris nous l'avait signalée, mais
^iis insister si ce n'est pour la déclarer ab-
orde et ridicule. Il y revient aujourd'hui et
^'e a, paraît-il, fait son chemin et trouvé quel-
ji e créance. On devine de quoi nous voulons
**"tôr: de certains projets plébiscitaires qu'on
Ai M a M' Thiers - u " Plébiscite et M. Thiers !
trie Première impression est bien de s'é-
euspmi1!16 i'nomme et la chose ne vont guère
tVn' En ce oui nous concerne, nous at-

ao
 û °ns Pour le croire, que nous l'ayons de

ton* j 7U- Md's' cependant, on en parle de
ble - cotés comme d'une éventualité possi-
tion«°Q eite des tails i on reiâ('e des conversa-
e»" , entre Sommes en situation d'être très-
Gfévvî6 -11 mfot"mès, on met en scène M.
Prrwk lui:meine, discutant le projet avec le

ÎVA ? de !a République.
, coûtons ce que dit à ce sujet la Cormpon-
*W républicaine :

°n pari"°,UVeU® très -Srave circule 'aujourd'hui :
**. Tttfer- pr^ ets plébiscitaire, on raconte que
tiûnner n, aurau . manifesté le désir de voir sanc-
v°iret s» u.neirnmen3e manifestation son pou-
a(5a»«ttant 1

 8
'
 et aurait

 Pensé 'lue -
 ia Cuambre

«iarit {
 an<;

 renouvellement delà présidence penT
' un v°te populaire viendrait le confir-

mer; il en ferait une question de personnalité ;
mais ce procédé renouvelé de l'empire est loin de
plaire à tous les amis du gouvernement; M. Thiers
aurait rencontré une vive désapprobation même
chez ses plus intimes et M. Grévv avec une rare
fermeté s'y serait opposé.

— 8i_ pareil le proposition est faite, aurait dit M.
Grévy à M. Thiers, je monterai moi-même à la
tribune pour la combattre. Un plébiscite ne pour-
rait se faire qu'autant qu'il faudrait que la France
se prononce sur toutes les modifications et mesu-
res constitutionnelles prises par la Chambre.

M. Grévy ne veut pas que le plébiscite serve à
M. Thiers seulement, mais au gouvernement ré-
publicain. Le chef de l'Etat a paru se rendre à ces
observations tout ou soutenant à M. Grévy .que le
plébiscite donnera une plus grande force à la Ré-
publique d'une part ea faisant taire les bonapar-
tistes, et autres monarchistes qui réclament tou-
jours l'appel au peuple, et que d'autre part, le parti
radical lui-même n'aura pas à combattre cette
idée, « puisque, a ajouté finement M. Thiers, le
« chef de ce parti, M. Gambetta, a prononcé sous
« l'empire un admirable discours, fort éloquent,
« afin do prouver que le plébiscite était la seule
« expression de, la volonté nationale. »

Les choses en sont là.

Hàtons-nous d'ajouter que déjà les démen-
tis viennent de différents côtés réduire à néant
cette incroyable nouvelle. II y a gros à parier
que dans deux jours on n'en pariera plus. La
Correspondance universelle nie absolument
que le gouvernement ait le projet qu'on lui
attribue. Toute la conversation qu'on vient de
lire, on l'a remarqué," n'est qu'un long on-dit.
De tout cela il ne restera sans douté bientôt
plus que le fait de l'incrédulité universelle que
l'idée d'un nouveau plébiscite a suscitée. Si
l'inventeur de la nouvelle a voulu faire la
preuve de l'impossibilité où l'on est de revenir '
à ce mode de manifestation de la volonté na-
tionale, il a atteint son but. Un plébiscite !
Risum tencatis, amici!

Le Rappel croit savoir que le gouvernement
d'une part et les grands financiers européens
d'autre part étudient déjà les moyens d'offrir
à l'Allemagne des garanties pour le dernier
demi-milliard de manière à arriver à l'évacua-
tion complète.

D'après la même feuille, trois personnages
autrichiens, le comte Ghetek, le baron Haler et
le comte Schu, représentants de la haute fi-
nance, sont arrivés dimanche à Pans dans ce
but.

Le Journal officiel publie une note en ré-
ponse aux reproches adressés au gouverne-
ment au sujet des nouveaux baraquements
construits pour l'armée allemande.

Il est inexact que la dépense ait été de 28
millions. Elle n'a été que de 8 millions.

La note explique ensuite les relards que
l'achèvement des constructions a subis. La
cause principale de ces retards seraient « les
prétentions de quelques ouvriers, qui ont vou-
lu abuser des circonstances pour réclamer des
salaires dépassant toute exigence acceptable. »

L'occasion était, il faut l'avouer, mal choisie
pour une grève.

—s «*» ,

INFORMATIONS PARTICULIÈRES

Un de nos amis de Versailles nous envoie ce
matin quelques informations concernant la
physionomie de l'Assemblée et l'attitude que
paraissent devoir prendre les divers groupes
parlementaires. Les projets constitutionnels,
nous dit-il, ne sont pas aussi généralement
adoptés qu'on le croyait. La droite hésite à les
accepter ; la gauche ne veut pas en prendre
l'initiative de peur d'être amenée à faire des
concessions. Quant à l'entourage du président
il semble convaincu de l'indispensable utilité
de ces mesures et de leur adoption par l'As-
semblée, lorsque -la question lui sera posée.
Mais l'initiative ne semble devoir être prise
ni par la gauche, ni par la droite, ni le centre
droit. Peut-être le centre gauche aura-t-il
plus de décision.

Notre correspondant ajoute que le président
de l'Assemblée, M. Grévy, est partisan très-
décidé du renouvellement partiel ; un certain
nombre de membres du ministère et des amis
intimes de M. Thiers semblent partager la
même idée. Ils disent que l'Assemblée n'a
nullement l'idée de se dissoudre, ils crain-
gnent qu'elle ne se discrédite et ne laisse pé-
ricliter le pouvoir, et, pour sortir de cette si-
tuation, ils concluent à une transaction, c'est-
à-dire au renouvellement partiel.

En terminant, notre correspondant nous fait
remarquer que deux des nouveaux élus, MM.
Méline et Crémieux, se sont fait inscrire à la
réunion de la gauche républicaine ; ils ne sont
donc pas aussi inféodés aux radicaux que l'on
a bien voulu le dire. M. Caduc, nouvel élu
aussi, n'est encore inscrit à aucune réunion.

Le télégraphe nous annonce le dépôt d'une
interpellation du général Ghangarnier, con-
cernant les voyages et les discours de M. Gam-
betta. Il est probable que la gauche radicale
voudra riposter, en déposant une demande
d'interpellation sur les banquets et discours
légitimistes de Bordeaux et peut-être aussi sur
les manifestations politiques auxquelles ont
donné lieu les pèlerinages de Lourdes et de la
Salette.

Ces incidents parlementaires donnent un
caractère de grande opportunité aux exoeU
lents et patriotiques conseils, contenus dans
une lettre que vient de nous adresser M. Fré-
déric Passy.

M. Passv regrette que les partis ne parais-
sent pas arriver à se combattre à armes cour-
toises et qu'ils ne comprennent, ni les uns, nj
lei autres, que la liberté est faite pour leurs
adversaires tout autant que pour eux-mê-

'NOUS sommes heureux de reproduire ici les
considérations par lesquelles il termine cette
lettre- elles s'appliquent parfaitement à la
situation qui se dessine à la Chambre :

La première condition de ia liberté,
c'est le respect mutuel. Prendre, com-
me nous avons l'habitude de le faire,
pour axiome fondamental de la science
politique que quiconque ne voit pas les
choses comme nousestouun coquin ou
un imbécile, c'est un sûr moyen d'ap-
peler sur nos têtes les mêmes anathè-
mes et les mêmes violences et de vouer
sans pitié la société à l'instabilité, à l'a-
narchie et, tranchons le mot, au despo-
tisme.

Les uns veulent pouvoir, sans en-
traves, couvrir les routes de leurs ban-
des pieuses, et trouver toujours, pour
leurs cortèges et pour leurs chants, la
rue ouverte et l'a foule patiente. Mais
si l'Eglise démocratique , envieuse
d'honorer à son tour ceux qu'elle ap-
pelle ses saints, essaye quelque part,
elle aussi, une de ses processions ou se
rend en pèlerinage sur la tombe d'un
de ses martyrs, ils jettent les hauts
cris et demandent où sont les gendar-
mes gardiens de la tranquillité publi-
que.

Ceux-ci, de leur côté, ne se montrent
ni plus tolérants ni plus sages. Ils trou-
vent tout naturel que les citoyens les
plus véhéments dans l'expression de
leur foi républicaine se réunissent, au-
tour d'une table, pour célébrer avec des

. invocations aux mânes des héros de la
révolution, ce qu'ils nomment « les
grands anniversaires de la revendica-
tion sociale », mais ils n'admettent pas
que d'autres citoyens, à.la même heu-
re, poussés par une foi différente, et, si
l'on veut, contraire, lèvent ensemble
leurs verres en l'honneur de leurs prin-
cipes et de leurs princes, et se donnent
la platonique satisfaction de noyer dans
le Champagne ou le bordeaux leurs sou-
venirs et leurs regrets.

Eh! messieurs, buvons à qui nous
voulons et agenouillons-nous où il nous
convient ; mais laissons nos voisins
choisir comme nous leur drapeau et
leur auteLet surtout gardons-nous, parce
qu'ils ne s'inclinent pas devant le nôtre,
de les mettre à tour de rôle hors la loi
et hors • la conscience. C'est là ce qui
s'appelle la liberté, et c'est là aussi ce
qui peut nous donner la force et l'union.
Nous nous plaignons tous les jours de
voir la France sévèrement jugée : com-
mençons par nous respecter nous-mê-
mes." Peut-être, après cela, pourrons-
nous prétendre, avec plus de chances
de succès,, au respect des autres.

Frédéric PASSY

 — o»

Le nouveau traité de commerce avec
l'Angleterre est enfin signé; il n'est
toutefois pas encore définitif. L'art. 21
dit, en effet, qu'une commission com-
posée d'un membre pour chacun des
gouvernements contractants se réunira
à Paris, dans les dix jours qui suivront
la signature pour discuter certaines
questions relatives aux droits stipulés,
« questions qui ne sont pas encore
résolues entre les deux gouverne-
ments. » L'article 1er du protocole an-
nexé au traité revient suf ces questions
réservées et stipule qu'après sa pre-
mière réunion « ladite commission
s'ajournera pour une période n'excé-
dant pas dix jours, .afin de permettre
aux commissaires anglais de rédiger
l'exposé ayant trait à ces diverses ques-
tions à présenter par le gouvernement
de la reine. Il prévoit le cas où les com-
missaires ne parviendraient pas à s'en-
tendre. Quand la commission aura
adopté son rapport sur ces questions
par elle examinées et discutées, ajoute
le même article, elle s'ajournera pour
une période ne dépassant pas quatorze
jours afin de permettre aux deux gou-
vernements d'arriver à une décision
relative à ses recommandations. Enfin,
l'art. 21, cité plus haut, du traité accorde
à la commission un délai de trois mois
pour_ mener à bien ses travaux, s'il est
possible . Mais il prévoit le cas où cette
période de temps ne serait pas suf-
fisante, et il ajoute qu'elle pourra être
prolongée, par un accord entre les par-
ties contractantes, pour une période ou
des périodes qui toutefois ne devront
pas dépasser six mois.

Voila bien des précautions prises, des
difficultés prévues, des prolongations,
des ajournements réglés d'avance.

Après tout cela encore, la convention
devra être soumise à la ratification des
assemblées législatives de l'un et Vau-
tre pays. Nous avions donc bien raison
de dire en commençant que le nouveau
traité de commerce avec l'Angleterre
n'était pas encore définitif.

Il est toute fois arrêté dans ses dispo-
sitions les plus essentielles, qui peuvent
se résumer ainsi :

Les deux pays s'engagent mutuelle-?
ment à so traiter sur le pied de la nation
la plus favorisée, La France ginterdif
d'augmenter les droits stipulés dans le
tarif annexé au traité sur les marchan-
dises produites ou manufacturées clans
le Royaume-Uni ou les possessions bri-
tanniques, dans la cas QÙ nos traités
avec les autres puissances ne géraient,
sftfij modifiés. Ces droits seront donc',
jusqu'au §j dépsmppe |§76. des droite
maximum. Ln paragraphe du même
article (art. 2) ajoute que « la différence,

en tant qu'appliquée à ces marchandi-
ses, des droits spécifiés, ne sera pas
augmentée en ce qui touche les droits

! sur les marchandises semblables, ac-
1
 tuellement prélevés en suite des traités
existants entre la France et une tierce
puissance quelconque. »

Nous l'avons lu plusieurs fois sans
parvenir à comprendre. Doit-on penser
que le gouvernement s'engage à ne pas
porter plus haut pour d'autres puissan-
ces ces droits maximum stipulés dans
le traité anglais? Nous ne savons. Cette
obscurité n'est pas, d'ailleurs, la seule
qu'on pourrait relever dans le texte de
ce traité.

Les bâtiments anglais et leur cargai-
son, qu'elles qu'en soient l'origine et la
destination, seront traités comme bâti-
ments nationaux : en un mot, la sur-
taxe de pavillon est abolie.

Il est entendu (art. 5) que si l'un des
Etats contractants frappe une taxe
CL accise ou un droit intérieur sur des
articles de production ou de fabrique
intérieure, un droit compensateur équi-
valent pourra être frappé sur les arti-
cles de même catégorie à leur impor-
tation du territoire de l'autre puissance,
pourvu toutefois que ledit droit équiva-
lent soit perçu sur les mêmes articles
à leur importation de tous les autres
pays étrangers. Mais aucun droit com-
pensateur ne pourra être perçu à titre
de droit de douane sur les matières
brutes et autres produits et marchan-
dises importées de l'extérieur. Cette sti-
pulation est peu claire et donne lieu à
diverses interprétations. Elle veut sans
doute dire que ce droit compensateur
dont il est question ne sera pas perçu
à la douane, mais sous forme de taxe
prélevée à l'intérieur.

Les articles 6, 7, 8, 9 et 10 fixent la
perception des droits ad valorem et la
marche à suivre dans les contestations
qui peuvent survenir entre la douane
et les importateurs. Les droits seront
calculés sur la valeur au lieu de fabri-
cation des marchandises importées avec
addition des frais de transport, d'assu-
rance et de commission nécessaires jus-
qu'au port de déchargement.

Telles sont en substance les princi-
pales dispositions commerciales du
traité signé le 5 novembre courant à
Londres.

Cet acte sera et a déjà été très-diver-
sement apprécié. Il mécontentera beau-
coup de monde, nous doutons qu'il sa-
tisfasse personne. Il mécontente les in-
dustries libre-échangistes— et la nôtre/
est-il besoin de le dire ? est de ce nom-
bre,—parce que, quoi qu'on en dise, il
marque un pas rétrogade dans la voie
des restrictions douanières et contre-
carre leurs intérêts et leurs aspirations
libérales. Il mécontente les industries
protectionnistes, qui ne peuvent trou-
ver que bien mesquines les concessions
acquises au prix de concessions plus
grandes encore, peut-être, si on se place
a leur point de vue.

Il ne satisfera pas la grande phalange
des indifférents, nous voulons dire les
hommes purement politiques qui ne
professent aucune opinion économique,
ou qui n'attachent à ces questions, si im-
portantes cependant, qu un intérêt très-
secondaire. Car toute conviction protec-
tionniste ou libre-échangiste mise de
côté, l'impression générale que laisse
une lecture attentive de ce document,
est, nous ne dirons pas défavorable,
mais presque pénible. Il semble que cet
acte soit avant tout mesure de précau-
tion préventivement prise par le gou-
vernement anglais contre toute velléité
de la part de la France de retour au ré-
gime de la prohibition, un compromis
passé en vue de se mettre à l'abri d'une
telle éventualité.C'est toujours des inté-
rêts anglais qu'il est d'abord question
dans tous les articles de ce traité « con-
senti par amitié pour la France »
et que nous paraissons devoir à la pure
bienveillance de nos voisins,

En ce qui est des avantages obtenus,
ils se résument à ceux-ci : autorisation
pour la France de percevoir des droits
sur les matières premières et des taxes
compensatrices de ces droits sur les pro-
duits similaires ; engagement pris par
l'Angleterre de ne pas nous traiter plus
mal que les autres nations. Et encore
cette seconde concession est-elle plus
apparente que réelle, car on sait que la
politique des représailles a peu de par-
tisans au-delà du détroit. Les repré-
sailles les plus à craindre pour la France
étaient une augmentation de droits à
l'exportation sur les houilles anglaises
et une surélévation de taxe d'importa-
tion sur les vins, contre lesquelles le
traité de 1860 nous avait mis en garde.
Or, }a nouvelle convention restitue à
I Angleterre sa liberté d'aption, à ja seule
condition de généraliser la mesure aux
autres pays. Cette stipulation ne s'ap-
plique pas, fort heureusement pour
nous, aux soieries J mais II n'en est pas
moins vrai qu'au point de vue général,
les avantages obtenus de ce côté sont
purement négatifs. Nous abandonnons
sans regret la nouvelle loi sur la marine
rnaj;Ghand^ dont tqut le monde connaît
déjà les résultats déplorables"; c'est là
cependant une concession qui a dû
Goûtée à M, Thiers., et nous eussions
préféré lui îai^er le mérite de revenir

• i

proprio molu de son erreur.
Enfin, le président de la République j

qui doit peut-être le vote de l'impôt J

sur les matières premières à son invo- \
cation au principe de la liberté d'ac- (
tion du pays, en matière de douane, c
lie aujourd'hui la France pour une pé- c
riode de quatre années. L article 2 dé- r
fend d'établir sur les marchandises an- I
glaises des droits supérieurs à ceux r
fixés dans le tarif, si nos traités avec °.
les autres puissances n'étaient pas mo- B

difiés. .,
La Grande-Bretagne n'est pas en r

effet, comme tout le monde sait, le a
seul pays avec lequel nous ayons des n
conventions commerciales. Nous som- c
mes encore engagés- avec la Prusse, 1<
l'Italie, l'Autriche, l'Allemagne, etc., et d
quand le traité avec l'Angleterre sera h

définitivement signé, il n'y aura encore ;'
que demi-besogne faite. Il faudra né- ''
gocier avec chacune de ces puissances
et obtenir leur adhésion. M. Thiers se ,.,
flatte d'avoir facilement raison des ré- p
sis tances qu'il peut rencontrer de ce d
côté, quand il aura son traité anglais n
en portefeuille. Mais, sans parler des ii
influences plus ou moins hostiles d'un t'
voisin que 'nous n'avons pas besoin de S
nommer, et dont le Livre rouge au- e

trichien nous adonné récemment une
preuve, ne peut-on pas penser que les

 p
autres nations contractantes voudront, r,
elles aussi, étudier attentivement et
avec som le tarif qui leur sera présen- p
té ? Les intérêts de tous ne sont pas les n
mêmes, et tel tarif, sur lequel l'Angle- v
terre aura été de facile composition, ne n

sera pas aussi bénévolement accepté ~
par l'Autriche ou par l'Italie, et nous "
savons déjà que cette dernière ne s'en- [s
gagera pas a. la légère, sans enquête \l
préalable. n

La politique rétrograde de M. Thiers si
en matière de douane aura donc en-
core à passer par bien des Fourches- ti
Caudines, et on ne peut qu'admirer la r<
rare ténacité dont il a fait preuve dans i ' '
cette circonstance : elle était digne de ~.
plus de succès et d'une meilleure cause. d;

Certains journaux anglais veulent at- n
tribuer au traité signé avec la France v<
un motif d'intérêt politique. L'idée a n
été émise dans la Chambre de com- q
merce de Manchester, mais le Times
repousse cette interprétation et nous f
n'hésitons pas à nous^ranger à son avis. n:
Que les nécessités financières de la f)
France aient un peu touché nos voisins, j"
nous voulons bien le croire, mais avant à
tout ils ont fait de ce traité une qu es- a
tion d'affaires, un marché, et on sait si te
les conditions en ont été longuement M
débattues.  à

Quant aux résultats que cet acte aura s'
dans l'avenir, au point de vue des inté-
rêts de l'agriculture, du commerce et |
de l'industrie de la France, notre ma- ?!
nière de voir n'a pas varié. L'augmen- gj
tation des droits de douane qu'il con- „
sacre fera plus de mal au pays qu'il ne d
mettra d'argent dans le trésor public,
et, comme le dit le Telegraph, la d
France subira la première 'les consé-
quences de son attentat de lèse-écono- P
mie politique. Mais nous espérons en- M

core qu'il en sera de ses droits comme P,
il en est aujourd'hui de la loi sur la g|
surtaxe de pavillon. « Après un court g
•essai des nouveaux impôts sur les ma- T
Hières premières, dit Te Daily News,
dans un article critique de la nouvelle c<
convention, la France se montrera dé- d
sireuse de revenir à une politique com- S(
merciale qui implique le libre-échange. P
La révision du traité sera alors possible. F
En recouvrant la force, la France re- 1
trouvera aussi ce vieil esprit qui lui a v'
permis de ne jamais rester en arrière j
de la civilisation qu'elle doit inspirer v
et conduire. »

Le régime douanier stipulé dans le e
traité du 5 novembre 1872, sera un ré- c
gime purement transitoire et tempo- P
raire. c

Marius MORAND, r
11
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COURRIER DE PARIS
11 novembre 1872.

La Gauche Républicaine et la réunion des E
Réservoirs ont tenu hier leur première séance ; x
il s'y est dit pas mal de choses, mais il ne s'en rj
est fait aucune. D'aucun côté on n'a traité la
question des réformes constitutionnelles, de
peur sans doute d'être forcé de la résoudre e
prématurément. On préfère s'observer, voir d
venir, attendre le message, laisser le voisin d
s'engager et s'enferrer.

Je relève seulement deux points : à gauche
la résolution de repousser toute atteinte au
suffrage universel ; à droite, le forme propos d
d'écarfer tftute modification au pacte de Bor- s
deaux. Pour la prolongation des pouvoirs et la n
vice-présidence, la droite y consentirait YO- r
lontiers, mais probablement elle demanderait
en échange la censolidation législative du
pac(e en question : je vous ai déjà fait prévoir i
celte conclusion et je sais que ce matin môme c
un des membres de la droite modérée a dé- t
claré que la monarchie n'étant pas faisable,
il fallait s'en tenir là jusqu'à nouvel ordre.

Pour la nomination ç}u. président et des vi- p
pfhm/ésjdeMs, ia droite à résolu de maintenir r
le bureau tel qu'il est. Ce n'est pourtant pas r
que des modifications n'aient été proposées - c!
ainsi les. pdâBts voulaient poser la candida-
ture de M. d'Audiffret-Pasquier à la présiden- t
ce ; il est vrai que cette motion a été accueillie, s

par un toile général. Quant aux vice-prési-
> dents, vous savez que les diverses nuances de
[ la gauche se sont entendues pour réclamerJ
 deux vice-présidents sur les quatre : vous

voyez que la droite manifeste au début des
' dispositions bien peu conciliantes , et c'est

d'autant plus choquant que les deux candidats
 de la gauche sont deux hommes entièrement

modérés : MM. Léon de Malleville et Casimir
Périer ont malheureusement le tort d'être des
monarchistes ralliés par raison à la républi-
que et d'être en outre des amis particuliers de
M. Thiers.

Vous verrez dans le compte-rendu de la
réunion de la gauche que l'on a chargé le bu-
reau d'adresser des représentations à M. Thiers
au sujet du haut personnel militaire : il s'agit
naturellement du colonel Fabre et de M. de
Cissey. M. Thiers recevra, je crois, assez mat
les délégués de la gauche-: il leur fera enten-
dre que c'est là une affaire de gouvernement
hors de la compétence des députés et que s'ils
veulent la porter devant l'Assemblée par voie
d'interpellation, le gouvernement est prêt à
répondre.

C'est, comme vous voyez, une fin de non
recevoir, et, à parler franchement, je ne com-
prendrais guère une autre réponse. Je ne
donne ici qu'une opinion toute personnelle ;
mais il me semble que le démenti des officiers
intéressés doit être considéré comme la clô-
ture définitive de ce fâcheux accident. Il s'a-
git, d'ailleurs, d'un déjeuner purement privé,
et je vous laisse à penser ce qu'on aurait dit
sous l'empiré, si le gouvernement d'alors avait
recherché et puni les déclarations anti-bona-
partistes qui auraient pu être faites dans un
repas d'officiers.

Il faut- seulement veiller et frapper sans
pitié toute tentative de propagande. Quant au
ministre de la guerre, je vous avoue que je le
verrais disparaître sans douleur, parce qu'il
n'est vraiment pas à la hauteur de sa mission.
L'affaire de Châlons est de celles qu'un minis-
tre en exercice ne peut pas se dispenser d'ex-
pliquer, car il s'agit là de l'organisation et de
la conduite de nos forces, et il est visible que
le môme désordre et la même apathie se ma-
nifesteraient d'une façon bien autrement sen-
sible en cas de guerre.

J'ai sous les yeux l'état des travaux législa-
tifs ; j'y relève cinquante-ân projets de lois
rapportés ; quarante-quatre propositions à

- l'état de rapport sommaire, sept commissions
d'initiative parlementaire, vingt-cinq com-
missions spéciales, deux commissions pour
des projets de loi d'intérêt local, neuf com-
missions d'enquête, toutes en exercice. Vous
voyez que si la France ne se tire pas d'affai-
re, ce ne sont pas les médecins qui lui man-
quent.

Une nouvelle assez grave que je reçois à
l'instant ; M. Thiers ne serait pas absolument
hostile à l'idée d'un .plébiscite qui serait fait
sur la prolongation de ses pouvoirs présiden-
tiels et sur la vice-présidence. La nouvelle que
\aSoir avait le premier publiée m'avait paru,
à priori absolument ridicule. Quand la confir-
mation m'en est parvenue, les bras me sont
tombés. Seulement je veux croire encore que
M. Thiers se laisse circonvenir par d'impru-
dents flatteurs et que cette proposition insen-
sée n'arrivera pas jusqu'à la tribune.

J'en ai pour garant l'esprit même de M.
Thiers qui est plus vif que jamais. La semaine
dernière, un assez grand nombre de députés
étaient venus le soir à la réception de la pré-
sidence.' Un député du centre gauche entre :
« Ehbien, » M. de X.,., qu'allons- nous faire
dans cette session, s'écrie M. Thiers ?
- La République, j'imagine, répond M.

deX...
— Oui, mais M. Delpit ne le veut pas, ré-

pond M. Thiers en se tournant dû côté de M.
Martial Delpit. A partir de ce moment, ce fut
un .feu roulant de plaisanterie, à l'adresse de
M. Martial Delpit que M. Thiers tint sur la
sellette pendant toute La soirée. Tout en Je ta-
quinant au sujet de ses opinions cléricales, M.
Thiers lui raconta cette anecdote :

« Figurez-vous que lo pape m'aime beau-
coup, et son amitié ne date pas d'hier. Il y a
de cela bien des années, parlant de moi avec
ses cardinaux, il dit que tous les jours il
priait Dieu pour ma conversion. Le saint-père
m'accusait alors d'être voltairien, -— Une ca-
lomnie, n'est-ce pas, M. Delpit ? — Mais, se
reprenant tout à coup, le pape ajouta : Il est
vrai que si le Seigneur m'exauçait, « cebonM.
Thiers nous rendrait peut-être moins de ser-
vices. »

Je supplie M, Martial Delpit de ne pas vous
envoyer les rectifications solennelles que l'on
connaît ; je le supplie aussi de ne pas inter-
peller le gouvernement sur la publication de
celte anecdote \ M. Thiers n'est pour rien
dans l'indiscrétion que je commets en votre
honneur, et qui ne porte du reste aucune at-
teinte au pacte de Bordeaux, M.

— —— Hpi __—,

NOUVELLES ET BRUITS
Le mouvement préfectoral si souvent an-

noncé et si souvent retardé aura lieu définiti-
vement, à ce qu'on .assurait hier à Versailles
dans le courant de la semaine.

Le Bien public annonce que des extraits télé-
graphiques du message seront envoyés immé-
diatement aux préfets, comme cela a lieu d'or-
dinaire, et qu'ils seront affichés, le môme jour,
dans tous les départements.

Cinq affaires analogues à celles du général
de Bellemare vont être portées devant le con-
seil d'Etat. Le Siècle cite notamment le lieute-
nant-colonel LoisiHau, aide de camp de l'ami-
ral Jaureguiberry.

iJ$ apport sur l'ensemble du budget de
1873, dont la .rédaction a été confiée à M
Gouin , ne sera pas dépose avant une hui-
taine dejours,

La distribution faite hier aux députés ren
ferme, en fait de documents importants le
rapport dé M. Daussel fait au nom de la com-
mission des marchés sur l'approvisionnement
de Pans avant le siège, Ul

C'est de ces marchés, auxquels se trouve for-
tenent m^teMW de M. Duvernois, que nous
fWUona l'autre jour. ' H uous
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Le conseil supérieur de la guerre, ayant ter^
miné la première série de ses travaux, va sus-
pendre le cours de ses séances.

On peuse que le conseil ne se réunira main-
tenant qu'au moment de la discussion de la
loi sur la' réorganisation militaire.

La commission nommée à l'effet d'étudier la '
nouvelle organisation de l'armée de réserve
s'est réunie hier matin, sous Jà présidence du
général Bertrand. Les travaux et le rapport de
cette commission seront terminés, on l'espère,
pour la discussion définitive du projet de réor-
ganisation de l'armée.

On sait qu'il ne faut pas confondre l'armée
de réserve, destinée sans doute a se fondre
en temps de guerre dans l'armée active, avec
l'armée territoriale composée d'hommes sortis
de la réserve et ayant une organisation et une
administration complètement distinctes.

Le conseil supérieur de la guerre vient défi-
nitivement d'adopter la cartouche métallique
comme type unique pour le chargement du
chassepot. C'est une transformation complète
de notre armement.

On sait que cette cartouche est déjà adoptée
par la Prusse et par toutes [es autres puissan-
ces de l'Europe, qui ont.i'ait à cet égard des
commandes considérables à l'industrie.

On se souvient de ces canonnières Farcy,
ducs au commandant de ce nom, qui ont joué
un si grand rôle dans le premier et surtout
dans le second siège de Paris.

Ce type de canounièies vient d'être soumis
à Copenhague, par l'ordre du minisire de la
marine danoise, à des essais de tir à grande
charge qui ont été subis de la manière lapins
satisfaisante. Il est probable que le Danemark
adoptera prochainement cette invention d'un
de nos compatriotes.

Encore un brocantage prussien ! .
Tous les effets militaires français dont les

Prussiens se sont emparés pendant la guerre
ont été vendus à une société de capitalistes
berlinois pour la somme de 180,000 thalers
(075,000 fr.) .

On annonce que le gouvernement français
vient de la racheter pour 1,200,000 fr.

Plusieurs, députés appartement à des grou-
pes divers, de la Chambre ont l'intention de
déposer sur le bureau du président, soit au-
jourd'hui,. soit demain, une proposition ayant
pour but de déterminer le gouvernement à af-
fecter aux secours à donner Alsaciens-Lor-
rains qui ont opté pour la nationalité française,
une somme égale à celle qui a été versée au
Trésor pour la libération du territoire.

La situation actuelle des Invalides serait
maintenue jusqu'au Ier janvier 1874, époque
à laquelle, dit la Patrie, l'évacuation aurait
lieu, sauf pour quelques invalides sans fa-
mille.

C'est le 18 de ce mois que rouvrent les cours
de la faculté des sciences à Paris.

Triste journée hier (dimanche) à Porche-
fontaine, dit l'agence Havas. De la pluie et de
la boue à volonté à l'usage des sportmen.

Voici le résultat de la journée : Prix de
CMtiiion, la Grosse, première ; prix d'Arcueil,
Chalon, premier ; sieeple-chase, Dora, pre-
mier; prix de l'agence Oller, Almeniches, au
duc Hainilton, premier.

Lundi prochain sera célébré à la mairie du
8e.arrondissement le mariage de Mme la du-
chesse de Persigny avec M. Le Moyne.

La cérémonie religieuse aura lieu le lende-
main.

VEvénement croit devoir mettre le public
en garde contre certains personnages, géné-
ralement bien mis et décorés comme des ma-,
jors de table d'hôte, qui depuis quelques jours
parcourent les quartiers des Champs-Elysées,
entrent insolemment dans les maisons et
proposent aux locataires de prendre part à

 une souscription, ayant pour objet d'offrir un
bouquet à l'ex-impérattice.

Il circule depuis quelques jours, dit un jour-
nal, dans le commerce parisien une certaine
quantité de billets de banque sur le dos des-
quels se trouvent collés dos carrés de papier
contenant des annonces. Ce sont notamment
les billets de cinq et de vingt-cinq francs qui
sont l'objet de cette, surcharge.

On. se figure tout' d'abord que ces billets
ont été rapiécés, puis on s'aperçoit qu'ils sont,
absolument neufs, et alors, l'intention n'est
plus douteuse : c'est un nouveau moyen de
publicité à bon marché que messieurs les in-
dustriels mettent en pralique. Rien n'est sa-
cré pour les annonciers !

Seulement on se demande s'il est permis
aux particuliers de transformer ainsi en circu-
laires les billets de la Banque de France.

On se plaint énormément depuis quelque
temps, parait-il, à Paris, du renchérissement
des verres à vitre. Les prix ont doublé.

De bons citoyens mettent cette élévation de
prix au compte du gouvernement inauguré en
1870, et s'en vont criant que sous une monar-
chie on pourrait casser des vitres sans en
payer aussi cher le remplacement.

La vérité est que, si les verres à vitre ont
tant renchéri, la cause en est aux tremble-
ments de terre et aux incendies.qui ont pres-
que détruit nombre de villes en -Amérique,
Chicago entre autres. L'Amérique a envoyé en
France des commandes considérables, et la
grande exportation du verre en a fait, dans le
pays de production, augmenter naturellement
la valeur.

La colonie américaine de Paris se propose
de fêter la réélection du président Grant par
un banquet.

Ce banquet aura lieu au Grand-Hôtel, le
premier lundi de" décembre, sous la prési-
dence du colonel Hoffmann, premier secré-
taire de l'ambassade des Etats-Unis.

Mn,e la grande-duchesse Constantin de Rus-
sie, sa famille et sa suite sont attendus aujour-
d'hui au Grand-Hôtel de Nice.

La grande-duchesse ne restera dans cette
ville qu'un mois ou six semaines; elle se ren-
dra ensuite à Palerme pour rejoindre l'impé-
ratrice de Russie, qui doit y passer l'hiver.

Le Toulo7inais dit que l'escadre américaine,
si impatiemment attendue à Toulon où elfe a
laissé d'excellents souvenirs, était mouillée le
23 octobre sur rade de Cadix, se disposant à
venir hiverner.

On parle également de l'arrivée d'une divi-
sion navale russe, mais ce fait paraît beau-
COUD moins certain.

Netehajew, PaSsàêsia fie l'éfuniant Ivanovv,
qui a été livré à la justice russe par le? auto-
rités suisses, vient d'arriver à Saint-Péters-
bourg et a été écroué dans la prison de la for-
teresse.

Son procès s'instruit en ce moment. Xet-
chajew ne sera fogé que comme assassin,
et la peine capitale étant abolie en Russie,
le maxïmun de la condamnation ne pourra
être que de quinze on vingt ans de travaux
forcés.

Il importe d'ajouter, toutefois, qu'il faut

avoir une santé robuste pour supporter vingt
années de travaux dans les mines de la Si-
bérie.

Ncs dépèches d'hier annonçaient qu'un in-
cendie immense et presque cotnparable, pour
ses ravages, à celui de Chicago, avait éclaté
dans la cité américaine de Boston,

.s Boston est, comme on sait, la capitale de
l'Etat deMassachussets, c'est une. ville de 200
mille âmes,centro d'un commerce considéra-
ble avec l'Europe. Tous les quartiers du centre
sont brûlés ; les pertes sont incalculables.

Des avis du 10 air soir annoncent qu'on se
croit maître du feu.

Dès que nous aurons reçu par courrier des
détails plus complets nous nous empresserons
de les publier.

On se souvient que Boston a été le foyer de
l'indépendance américaine. C'est delà qu'est.
parti le signal de la révolte contre l'Angleterre.
Boston est de plus la patrie de Franklin.

Deux jeunes voyageurs français doivent par-
tir cet li'iver du Gabon et aller au-devant du
docteur Livingstone. Ils traverseront le conti-
nent africain dans sa partie la plus dange-
reuse.

Une lettre de Consfantinople annonce que le
sultan a donné par firman à un ingénieur an-
glais, M. Hugo Forbes, la concession d'un che-
min de fer entre Jaffa et Jérusalem.

D'après les documents officiels publiés, ré-
cemment, >a dette totale de la monarchie prus-
sienne s'élèvera à la fin de 1872 à 429,092,932
thalers,c'est-à-dire 9,202,649 thalers de moins
qu'à la fin de 1871. Il y a, dans cette somme,
610,862,932 thalers de dettes portant intérêts
et 18,250,000 thalers .de dettes sans intérêts.
La moitié environ de la dette totale(2 14,746,126
thalers) consiste en dettes de chemins de fer,
la dette publique proprement dite est donc de
214,346,806 thalers,c'est-à-dire de 803,800,522
francs 50 centimes.

 «gfr.

On nous écrit d'Epinal :
« Le lendemain du jour fatal où, par l'ex-

piration du délai d'option, l'Allemagne ravis-
sait à la France deux de ses plus patriotiques
provinces, un comité de patronage des Alsa-
ciens-Lorrains émigrés s'est foimô à Epinal,
parmi les membres mômes de cette émigra-
tion. Dès le premier jour il a été appelé à sou-
lager de nombreuses infortunes.

/ « Etendant son action à tous les émigrants
nécessiteux, sans distinction de culte ni do
partis, il n'a vu en eux que des Français re-
venant à la mère-patrie, et a cherché avant
toutà leur procurer le moyen de gagner hono-
rablement leur pain par le travail. En atten-
dant, il devait chercher à parer à leurs pre-
miers besoins.

«Plus de 600 ômigrantsont été efficacement
soutenus jusqu'au jour où ils ont pu pourvoir
à leurs besoins. La saison rigoureuse amenant
la suspension des travaux, un nombre bien su-
périeur se trouve en position de recevoir les
secours. Le nombre des élections dans le dé-
partement des Vosges est d'environ 45,000,
dont un quart au moins de gens qui ont aban-
donné leur gagne-pain pour ne pas changer
de nationalité. Quoique de nombreuses fa-
milles aient été dirigées sur l'Algérie et divers
points de la France, le nombre de ceux qui
restent imposera toujours au département une
charge trop lourde pour ses ressources et un
grand devoir à la France tout entière. Cette
situation commence à être comprise. Le jour-
nal le Temps, par l'entremise de M. le député
Claude, a fait'parvenir une somme de 10,000 f.
à répartir également entre les trois comités
des Vosges. Par M. James Long, l'actif agent
de la société des Quakers, « le Lloyd rouen-
nais » a envoyé 2,000 fr. Le comité de la nie
de Provence,' à Paris, a promis, par l'inter-
médiaire de M. Heimburger, une somme de
5,000 fr. On espère aussi le concours du co-
mité du Havre.

« Nous devons signaler surtout le don du
" comité nantais de secours aux victimes
de*la guerre, » qui se compose d'objets de
literie , linge , couvertures et vêtements ,
dont la valeur égale l'opportunité. Le comité a
été particulièrement sensible à cette marque
de fraternité venue de si loin, et dont l'impor-
tance a dépassé ses espérances.

" fi serait trop long de relater ici les dons
dus à l'initiative individuelle. Disons cepen-
dant qu'un généreux donateur anonyme du
Gard a mis 2,000 fr. à la disposition d'un
membre du comité pour conlribuer à l'éduca-
tion et à l'instruction d'un jeune Alsacien mé-
ritant, et 500 fr. pour d'autres infortunes.
Puisse cet exemple être suivi.

" Nous nous plaisons à rendre justice aussi
à la municipalité d'Epinal qui vient en aide
au comité autant qu'elle le peut dans les cir-
constances difficiles où il se trouve. Malgré
tout cela, les ressources seront bientôt épui-
sées par les besoins, et nous appelons l'attend
lion des divers comités placés en dehors des
départements limitrophes sur une situation
digne du plus grand intérêt.
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âS8E!BLÉ£ NATIONALE '
séance du lundi II novemï)re 1$?3.

PRÉSIDENCE DE M. GRÉVY.

La séance de rentrée de l'Assemblée nationale
est fixée à 2 heures.

L'ordre du jour porte : tirage au sort des bu-
reaux, fixation de l'ordre du jour.

Les deux tiers environ des députés sont de
retour, soit à Versailles, soit à Pari».

Dans les couloirs de l'Assemblée, dès 1 heure
1/2, on remarque i.n assez grand nombres ce re-
présentants. Dans la salle, à 2 heures, il y a à
peine une vingtaine de députés présents. On aper-
çoit, entre autres, MM. Dahirel, de Lorgeril,
comte de Donnât, Baze, questeur, le marquis de
Dainpierre, Ducarre, le comte Jaubert, Crémieux,
Tirard, amiral Pothuau, le baron Chaurand, Littré,
Rameau, Guichard, Gaslonde.

Peu à peu, l'afilunnce devient plus grande et
bientôt, à 2 heures 1/2, 150 à 200 membres sont
présents dans l'enceinte législative.

M. le président Grévy occupe le fauteuil. M.
Rive et Paul de Rémusat sont au banc des secré-
taires.

M. le président, à 2 heures 3/4, déclare la séance
ouverte.

Le procès de la dernière séance est adopté.
Plusieurs demandes de congé sont formulées et

renvoyées à la commission des congés.
Trois représentants ont adressé à M. le prési-

dent leur démission de député ; ce sont MM. Flye
Sainte-Marie, député de la Marne, Bouché, dé-
puté du Morbihan, et Journu, député de la Gi-
ronde.

Des considérations particulières sont les raisons
de ces démissions. M. Bouché, du Mprhihan, trou-
ve, en outre, que les fonctions à la guerre et à
la marine sont une cause absolue d'empêche-
ment.

S3. le président rappelle à la Chambre
qu'elle a fait pendant ses vacances deux pertes dé-
plorables : MM. Paultre, député de la Nièvre et
Sauvage, directeur de chemins de fer, député de
Paris. L'un est mort le 2!) octobre. M. Sauvage
est mort avant lui.

L'Assemblée, a dit M. le président , apprécie
ces représentants ; elle sent la grandeur de la
perte qu'elle a faite et elle en éprouve de profonds
regrets. (Très-bien.)

tes obsèques de M. Sauvage auront lieu de- I

main. Une dépulation de 25 membres de l'As-
semblée nationale est tirée au sort pour assister i
aux obsèques.

M. le président rappelle qu'il a été adressé à
l'Assemblée en octobre une protestation du prince
Napoléon relative aux mesures qui ont été prises .
contre lui.

Le document n'a plus le. caractère d'une péti-
tion ; i! sera néanmoins renvoyé à la commission
des pétitions qui fera son rapport. (Adopté.)

M. aalSosîi d'ïsîsi'ia dépose une pétition
d'habitants d'Ajaccio qui protestent contre les me-
sures qui ont été prises contre le prince Napoléon
(Jérôme). La pétition sera renvoyée à la même
commission.

M. Wolowsïfà formule une proposition qui
tend à ce que l'Assemblée nationale vote afin de
venir en aide aux Alsaciens et Lorrains qui Ont
opté pour la France une somme égale à celle qui
a été votée pour indemnités aux départements et'
aux particuliers qui ont souffert de la guerre et de
l'invasion. M. Wolowski demande l'urgence pour
laproposition.

33. E»a5s»ï'ei demande qu'on suive 1* règle-
ment que l'Assemblés ne reconnaisse l'urgence
de la proposition, qu'après qu'elle aura été feu-
voyée aux bureaux.

On n'a déjà que trop agi précipitamment no-
tamment pour la fameuse proposition ou consti-
tution Rivet qui est la cause de tant d'embarras.
(On rit.)

If. le président fait observer que l'art. 85
du règlement avait le s ;?ns indiqué par M. Da-
hirel.

L'Assemblée, dès le commencement de ses
séances, a modifié en fait le règlement de 1849 en
tenant compte des inconvénients on ne vote pas
sur le fond des propositions mais seulement sur
l'urgence, le fond reste intact.

BS. BïaSaireï. —- Quand un règlement existe,
furgence ne doit pas faire règle. Je demande
l'exécution littérale du règlement. Je suis d'au-
tant plus libre de parler a cet égard, ajoute M. Da-
hirel, que j'ai demandé la modification com
du règlement.

M. Se président. — Il y a une modification
en fait qui existe, depuis 2 ans; je vais consulter
l'Assemblée.

Une voix à droite. — R y a un règlement ; on ne
peut mettre le règlement aux. voix. (Bruit.)

M. SSaïsii'eJ. — Le règlement est notre sau-
vegarde. On parie de propositions constitutionnel-
les. Je ne sais pourquoi, nous n'avons pas, on ne
veut pas de constitution. (Nouveau bruit.) Le rè-
glement est la seule constitution qui régisse ac-
tuellement notre malheureux pays. (Bruit et mou-
vements divers.)

St. Se président. — Il faut sortir de la si-
tuation. L'Assemblée a dérogé au règlement de
1849 sur les propositions d'urgence depuis deux
ans.

Une voix a droite. — On ne met pas aux voix le
règlement.

fil. le président. — Il ne s'agit pas d'une
surprise, ni d'une erreur. La Chambre a dérogé
sciemment sans doute à son règlement par un
usage constant depuis deux ans. (On réclame.)

il. UaStire?. - - On ne met pas le règlement
aux voix. Je m'y oppose.

M. ïe président. — Un seul représentant ne
peut faire la loi à l'Assemblée. Il est tout simple
que je la consulte. (Bruit à droite.)

1M. naturel. — J'ai fait une proposition ten-
dant à la modification complète du règlement. En
attendant, suivons-le.

M. le président. — Eh bien ! que M. Da-
hirel formule une proposition àl'égard del'urgeace;
elle sera. renvoyée à qui de droit, et l'Assemblée
statuera si elle veut ou non revenir» au règlement
4e 1849, ou suivre encore l'usage qu'elle suit de-
puis deux ans.

L'Assemblée accepte cette solution expectative.
M. le président fait connaître l'ordre du jour de
demain :

Nomination des présidents, vice-présidents,
secrétaires de l'Assemblée à 2 heures, en séance
publique.

L'Assemblée continue aujourd'hui par le tirage
au sort des bureaux.

L'opération du tirage mensuel des bureaux est
terminée à 4 h. 20 m.

La séance est levée à 4 h. 1/2.

(Service législatif Havas.)

CHRONIQUE
On lit dans l'Offieiel : »
Le. président do la République française..
Sur le rapport du ministre de l'intérieur.
Vu l'article 24 de la loi du 10 août 1871 ,

Décrète .-

Art. 1er . — Le conseil général du département
du Rhône est convoqué en session extraordinaire,
pour le 18 de ce mfis. à l'effet de délibérer sur le
renouvellement et la révision des tarifs d'octroi de
i< ville de Lyon, ainsi que sur les autres affaires
nrgentesqui pourraient lui être soumises.

Art. 2. —i Le ministre de l'intérieur est chargé
de l'exécution du présent décret.

Fait à Versailles, le 10 novembre 1872.

A. THIERS.

Par le président de la République,
' Le ministre de. i'ultérieur,

VICTOR LEFRA.NC

La délibération du conseil municipal rela-
tive aux écoles n'élait pas encore notifiée hier
soir à M. le préfet. Elle a dû l'être ce matin.

Nous croyons savoir que la conduite de M.
Canlonnet lui semble toute tracée. Il inscrira,
d'office, sans tambour ni trompette, les ap-
pointements des congréganistes sur le budget
communal, appointements qui seront forcé-
ment plus' élevés qu'ils ne l'auraient été si
messieurs du conseil s'étaient montrés moins
intraitables.

Et voilà comment nous serons obligés 'de
payer les frais des folies du conseil muni-
cipal ! -,

Encore une énormilé, nous ne les comptons
plus, à ajoutera l'actif du conseil municipal.

On discutait la subvention à accordera l'Ex-
position, pour les médailles.

M. Yallier prononça, à peu près, ces paroles
mémorables :

« — Sons un régime républicain, il ne doit
y avoir ni médaillés d'or, ni médailles d'ar-
gent.

" Les médailles de bronze suffisent. »
Ce serait peut-être une bonne occasion d'é-

couler le vieux bronze .de la statue de Napo-
léon, à Perrache.

La nouvelle que nous avons donnée sur les
permis de chasse était parfaitement vraie.

11 est avéré que le ministre de l'intérieur a
fait parvenir une circulaire aux préfets pour
leur demander d'urgence combien de permis
de chasse ont été pris dans leur département
en 1868, 1869 et 1871.

A quoi pense donc la voirie?
Maigre ia pluie et la boue, on ne cesse d'ar-

roser nos rues, comme s'il faisait vingt degrés
de chaleur.

Si c'est pour rendre notre viiie plus imprati-
cable encore qu'elle ne l'est depuis quelque
temps, il faut le dire.

Le froid commence à faire des siennes.
Hier au banquet des exposants, dans la

gra:,de salie du restaurant Vatebled, ia bise j
qui soufflait du dehors gelait les mets dans les '
assistes et les langues dans les bouches les ; i
pins loquaces. ! (

MM. Cantonnet et Barodct, qui étaient à '
côté l'un de l'autre, n'ont pu arriver à se dire ' i
dix paroles. j ]

On comptait sur des toasts pour échauffer
 !

 <
un peu les convives. On en avait annoncé dix. ! J

Mais sur la demande du préfet, il n'en a i
point été porté.

Nous avons pu constater à l'aller et au re-
; tour dansquel état de délabrement se trouvent .

déjà les jardins et les promenoirs.
C'est bien décidément la fin !

C'est aujourd'hui que le ["conseil deguerre
de Lyon juge l'affaire du canonnier Micouleau. ,

Lejugement sera vraisemblablement rendu,;-
dans la soirée.

H avait été question de faire procéder à une
révision générale des listes de tous les élec-
teurs inscrits, ce qui ne serait point une me-
sure de luxe.

Mais la révision annuelle des listes devant
avoir lieu au mois de janvier prochain, on a
décidé que l'on attendrait jusqu'à cette époque
pour procéder à une refonte en règle.

Grâce aux renseignements recueillis par les
divers parquets de France, il sera possible de
rayer de la liste bon nombre d'individus indû-
ment inscrits.

On compte sur une diminution considérable
dans le nombre des électeurs du département
delà Seine.

Il est probable que si la révision se fait sé-
rieusement celte fois, le nombre des radia-
tions ne sera pas moins grand proportionnelle-
ment dans le département du Rhône.

Un .vieux conseil que nous retrouvons
dans un vieil almanach.

Dans la ville de Grafron il ne saurait ôtrë
déplacé.

Voulez-vous faire une bonne paire de sou-
liers? Prenez po'u la semelle de la langue de
femme, c'est inusable ; pour l'empeigne, du
gosier de chantre, ça ne prend pas l'eau ; poul-
ies talons, de la rancune d'Allemand, ça dure
toujours!...

Et dire que le bouquin où nous avons pris
cette phrase date d'avant la guerre.

Trop d'esprit, ces diables de Parisiens !
Un nouvel échantillon, entre mille, d'un de

nos confrères de la capitale :
A un bureau de poste :
UNE DAME.— Avez-vous des lettres pour moi?
L'EMPLOYÉ.— Poste restante?
— Non, monsieur, je suis catholique.

Nos lecteurs n'ont pas oublié que la France
républicains a été poursuivie et condamnée
par le tribunal correctionnel de Lyon pour une
nouvelle conlravention de création toute ré-
cente. L'article 31 de ia loi du 10 août 1871
sur les conseils généraux défend aux journaux
d'apprécier une discussion du conseil général,
sans reproduire en même temps la portion du
compte rendu afférente à cette discussion. Les
infractions à cette disposition sont punies
d'une amende de 50 à 500 fr. Voici dans quel-
les circonstances le parquet a demandé et ob-
tenu en première -instance l'application de .
cette pénalité : Le 21 août dernier un mem-
bre de la commission départementale de la
Loire faisait un rapport duquel il semblait ré-
sulter que le préfet M. Ducros pratiquait l'art
des virements. Ce rapport fut présenté au con-
seil général le 22 août; mais il ne fut discuté
et publié au procès-verbal qu'à la séance
du 28.

Or, avant cette époque, le rapport avait été
communiqué â un journal de Montpellier, qui
l'avait publié. La brance républicaine en eut
connaissance et en parla dans son numéro du
2 septembre, sans reproduire le procès-verbal
delà séance du 28 août. Le tribunal a pensé
que ce fait constituait la contravention prévue
et punie par la loi du 10 août 1871 ; MM. Jan-
tet et Véron ont déféré ce jugement à la cour,
et à l'audience d'hier, M. Véron a soutenu lui
môme son appel. L'article incriminé n'appré-
cie pas une discussion du conseil général; il
reproduit les conclusions d'un rapport pré-
senté à la commission départementale. Au mo-
ment eu il.écrivait, le journaliste ignorait le
débat qui avait eu lieu le 28 août au conseil
généra! de la Loire, il n'était pas obligé de re-
produire le procès-verbal de la séance, où il
avait été question d'un rapport déjà tombé
dans le domaine de h publicité.

Aussi la presse a été unanime à protester
contre ia prétention du ministère public ;
M. Véron cite le Journal des Débats, Je Cor-
saire, le XIXe Siècle, le Siècle, la Gazette de
France, le Français, le Journal de Paris lui-
môme a déclaré qu'il trouvait ce procès par-
faitement ridicule. L'opinion du parquet est
la môme que celle de la presse, car tons les
journaux de Lyon ont souvent apprécié -les
actes du conseil général, sans reproduire les
procès-verbaux ; s'ils n'ont pas été poursuivis,
c'est que la loi n'est pas applicable. I! en a été
autrement de la"France républicaine, à cause
de la rancune personnelle de M. Ducros. M. Vé-
ron pense que le préfet de la Loire n'a pas osé
intenter un procès en difïamation devant la
cour d'assises où la preuve eût été admise ; il
a préféré une poursuite correctionnelle, moins

„ dangereuse pour lui.
IL l'avocat général Boissard déclare tout

d'abord qu'il n'a pas à s'occuper des critiques
dirigées par les journaux contre l'article 31 de
la loi du 10 août 1871. La loi existe ; il en de-
mande l'application.

Si plusieurs contraventions sont restées im-
punies, cette prétendue inégalité tient à ce
que !c ministère public a dû se montrer plus
sévère quand à un fait matériel s'est jointe une
intention évidemment calomnieuse. Lo par-
quet a peut-ôlre mérité le reproche, qu'on lui
a adressé, par trop d'indulgence; mais, à me-
sure que ia situation devient plus calme, il
aura soin de poursuivre toutes les violations
des lois politiques.

M. l'avocat général examine ensuite la ques-
tion de savoir s'il y a eu réellement contra-
venlion.

La loi, il est vrai, ne parle que des journaux
qui apprécient une discussion du conseil gé-
néral ; mais les motifs qui ont déterminé le
législateur s'appliquent aux rapports et aux
documents sur lesquels s'est engagée la dis-
cussion, à tout ce qui figure au procès-verbal.
Du moment qu'un rapport a été publié dans lo
procès-verbal d'une séance, il fait partie de la
discussion.

Après une réplique de M. Véron, qui insiste
sur ia distinction à faire entre un rapport à la
commission de permanence et une discussion
au conseil général, la cour renvoie l'arrêt au
lendemain.

A l'audience d'aujourd'hui la cour a confir-
mé lejugement qui avait condamné MM. Jan-
tet et Véron à 100 francs d'amende, en ajou-
tant de nouveaux considérants à ceux' qui
avaient motivé la décision des premiers juges

Nous croyons que MM.Jantet et Véron ont
PintjBtilion de se pourvoir en cassalion contre
cet arrêt.

VAlmano.ch provençalpowr '.. l'an de Dieu
1873- (depuis cette guerre de malheur, F11-
mànacb provençal ne met plus : pour le bel an
de Dieu), i'Almanaeh provençal, or donc, vient
de paraître en Avignon, chez Roumanille à 1
Lyon, chez Méra, à Paris, chez Lemerro. Celui '
de l'année qui vient ne déparera point la col-
lection si originale, si curieuse où il arrive le 1
dix-neuvième : la dix-neuvième année dou 1
Felibrige, de la Renaissance provençale, com-
me disent les poètes de là-bas. i

Il n'est rien de plus intéressant à observer

que ce mouvement national de la Provence j
. pour reconstituer une littérature qui soit à

notre temps ce qu'a été la littérature de la
langue d'Oc du onzième au quatorzième siècle.
Grâce à un grand poète, Mistral, que l'on peut
sans témérité appeler le Virgile provençal du
dïx- neuvième siècle, grâce à la pléiade d'as-
#es poétiques qui s'est formée autour de lui,

. de renouveau deda poésie est aujourd'hui en
pleine floraison. Toutefois, ces poètes ne sont
point les imitateurs de Mistral. Chacun a sa
voie propre et sa muse à lui. Celui qui émeut
le plus , celui en qui les sentiments par-
tent du plus profond, sont les plus humains,
celui en qui l'âme domine le plus l'extérieur
des choses, c'est, de beaucoup, l'auteur de ia
Grenade entrouverte, Théodore Aubaiiêl. Ce-
lui-là c'est un maître. Le plus populaire, le
plus gai, le plus en dehors, le plus méridio-
nal dans toute l'intensité du terme, c'est ce
« gueusard << de Roumanille, qui serait parfait
s'il ne donnait pas dans la légitimité. Enfin, la
Provence a son Catulle avec Anselme Mathieu,
l'auteur des Farandoles, le poète des baisers,
comme on l'appelle, et le premier amoureux
de tout le Comtat et de toute la principauté
d'Orange avec ! J'en passe et des bons.

On regrette dans I'Almanaeh de cette année
de ne point trouver de vers d'Aubanel, ni cle
Roumanille, qui se tait, le monstre ! Mais ce
livre d'or n'en contient pas moins plus d'une
pièce charmante. Un jeune homme, déjà bien
connu dans la littérature parisienne, y tient
une place hors ligne. C'est M. Paul Arène. Il y
a taillé quatre ou cinq bijoux. Quant à la par-
tie comique, qui est toujours un côté saillant
de I'Almanaeh , témoin les incomparables
histoires de Jarjaiile et du curé deCucugnan,
si célèbres, elle n'est pas moins riche que d'or-
dinaire, et, cette fois, l'on croit bien pouvoir
affirmer que cet affreux Roumanille ne s'est
pas privé d'y tremper, quoiqu'il dissimule son
nom son s la signature du Cascarelet, le lâche.
— Le comique méridional, surtout tel qu'il est
manié par cet exécrable légitimiste de Rouma-
nille, a un tour tout particulier. C'est tout l'op-
posé de cette gouaillerie parisienne, excentri-
que, et qui cherche midi à quatorze heures.Le
rire provençal est franc, large. La plaisanterie
est simple, mais ample, sans sous-entendus
Elle a quelque chose d'homérique .

Nous traduisons ici une délicate petite pièce
de M. Paul Arène, tout en prévenant le lec-
teur qu'une traduction du provençal est tou-
jours bien froide, bien mblfe, et en les enga-
geant à lire la pièce dans l'original, très-intel-
ligible pour quiconque sait un peu de latin et
d'italien.

LA FONTF-EAIGHE.

Dans la roche, à la soleillée — brille un trou
d'eau. Vous diriez — le miroir d'argent qu'une
fée— aurait perdu dans les bruyères.

Le merie, en sifflant, se repose auprès — et les^
fillettes, des fois qu'il y a, — au rebord fait d'une
dalle — s'inclinent pour se regarder.

Mais, frissonnante entre les joncs — comme
l'oiseau nouveau-né qui piaille dans son nid —

! la pauvre petite eau de montagne, — l'eau lim-
j.«le toujours frémit;

Et les voilà, riant comme des folles, — de voir,
encore qu'il ne fesse point de vent — dans le

, clair miroir qui tremble — leur image qui va et
. vient .

— « Joli trou d'eau, d'où rayonnent — deux
ruisselets le long du coteau — pourquoi no veux-
'tu pas que se mirent — les fillettes dans ton mi-
roir ? »

« —Je vais te le dire, beau càlineur: — La reine
Jeanne, un jour d'été,—qu'elle chassait de ce côté

; — eut soif en passant vers moi,
« Entre ses doigts couleur de l'aube — elle prit

de mon eau, et me but ; — un page lui tenait sa
\ robe — et mon onde fut prise d'un tremble.

« O petite Jeanne, que tu étais belle ! — Après
toi, reine de la lumière, — dans mon peu d'eau
qui perle, — y -rsonne ne se mirera plus!

« Eu m'entendant, la reine Jeanne — inclina
sur moi son visage d'or — et, depuis, mon eau
tressaille... » — « O petite source, ainsi fait men
coeur! »

Et depuis que mon aimée, souriante dans ses
cheveux blondins — s'est mirée dans la petite

, source, — rien ne s'est plus vu dedans.

Dans un numéro prochain nous donnerons
la traduction cle quelques œuvres en prose de
I'Almanaeh, entre autres de la Conversion de

 saint Eloi, curieuse légende, d'un caractère
bien primitif.

Dans la nuit de dimanche à hindi, un mal-
faiteur inconnu pénétrait avec effraction chez
M. T..., pâtissier, rue de PHôtel-de-Yille, et
s'emparait d'une somme d'environ 600 francs.

Aucune indication de nature à mettre sur la
trace du coupable.

Cependant hier soir les gardes urbains ar-
rêtent à la Part-Dieu un vagabond qu'ils con-
duisent au poste.- Constatations faites, on s'a-
perçoit que cet individu avait déjà subi cinq
condamnations pour vol, et qu'il était sorti le
4 de ce mois de la maison centrale de Clair-
veaux.

Cela suffit pour donner l'éveil. Une pre-
mière inspection de ses poches et de ses vête-
ments reste sans résultat; on est plus heureux
une seconde fois ; les pièces d'or et les billets
de banque tombent de ses effets secoués, enfin
on trouve sur lui trois porte-monnaie dont
l'un a appartenu à M"" M ..

Uu billet de banque raccommodé a été éga-
lement reconnu.

Cet individu, sur lequel on n'avait d'abord
trouvé que cinq francs, avait ainsi dissimulé à
l'œil de la police une somme de 668 fr.

C'est un ancien garçon de M. T... qui a
abandonné la pàtissempour les chaussons de
lisière.

Hier matin, des ouvriers travaillaient dans
une tranchée de terrain sur la route du Bour-
bonnais, quand tout à coup une énorme masse
de terre, détrempée par la pluie, se détache
et tombe.

Heureusement, cet éboulement se produisit
avec assez de lenteur; presque tous les ou-
vriers eurent le temps de s'échapper, un seul,
L..., moins agile, fut surpris dans sa fuite et
enseveli jusqu'aux reins dans un amas de terre.

On l'a rapidement dégagé : mais son état
ne laisse pas d'être frès-inpuiétant, car le mal-
heureux, outre de fortes contusions, a la jambe
gauche fracturée à plusieurs endroits. Il a été
transporté à l'Hôtel-Dieu.

Une femme G..., qui a tenté de metire le feu
à la maison n8 17 de la rue de Créqui, a été
arrêtée ce matin.

Pour l'exécution de la décision présiden-
tielle, en date du 5 octobre 1872, relative au
recrutement du corps de santé militaire, le
ministre de la guerre a désigné ainsi qu'il
suit les douze villes entre lesquelles seront ré-
partis, pendant les premières années d'études,
les élèves du service de santé, savoir :

Paris, Montpellier, Nancy, Lyon, Marseille,
Toulouse, Bordeaux, Rennes, Lille, Besan-
çon, Grenoble et Alger.

_ Nous rappelons à nos lecteurs que l'exposi-
tion canine s'ouvre aujourd'hui môme à une
heure, dans la salie des conférences de l'Expo-
sition.

Ai. Hervé du Lorin aura l'honneur d'ouvrir
la séance, accompagné de messieurs les mem-
bres du jury.

On entre par le bas-port, ce qui économise
aux visiteurs le prix d'entrée des tourniquets, i

 . i

Nous apprenons qu& la Sainte-CéclTr^
de musique sacrée à laquelleTaS?!^
beaucoup de nos lecteurs, va £>eot
séances mercredi 13 courant à dre ses
soir, dans la salle des réunions" ind'S^V"
au palais du commerce. Nous «omZ"VIlelle«,
d'annoncer à ceux des sociétaires quife

u«
taient pas a l'assemblée générale 1; ,SSls>

dernier, qu'au charme ies répétition ?A tCt*$
cèdent exercice viennent s'ajouter de nfS Pué-
jouissances : un orchestre complet er?m'Ps

d^rtisteset des meilleurs amateurs rfe f!sé
ville, accompagnera les grandes œuv, Ps °ire
formeront le répertoire de cette anÈv- 2m

 exemple, le Requiem de-Mozart l'Elu-Vu \.nt
. de.ssohn La Sainte-Cécile a donc" actiS"
 ment a sa disposition toutes les ressomw. °"
s peut désirer une société musicale Avk T e
 dilettantes. .. ' AUS a"x

; Ce soir, au palais de l'AIcazar, représaL,
tion extraordinaire au bénéfice de M V w

La musique du 1D régiment de ligné v^'
: cutera les morceaux les plus remarquables t
, son répertoire. 4 'es "e

Pour le programme, il sera mer'veillo,,,
. Ecuyeres, ecuyers, clowns, gymnasiaroi^'
; tout le monde prendra part à cette soirée «2
5 des plus intéressantes de l'année. e

; La troupe de M. Ciotti donne ses dernière
! représentations. °v"«re§
t QiWon se le dise !

; BOUCHES-DO-MIÔNE. - Une scène des D!„O
; regrettables aurait eu lieu vendredi «oir A i5
 mairie de Marseille à la suite d'une séanV»

> orageuse du conseil municipal.
- M. Guinot, maire de Marseille, ayant dû le1
 ver la séance, un membre du conseil M Vé'1
 quand, aurait alors marqué 'son mécônlenîr1 ment en ricanant et en parodiant M Guinof

• qui se dirigeait à ce moment vers la porte rie1 son cabinet.
M. le maire, exaspéré, se serait tourné vers

ce conseiller et lui aurait adressé des paroles
" fort vives.

M. Coquand, blessé par ces paroles, se se3 rait oablié jusqu'à frapper M. Guinot au vf
sage.

Le préfet, au nom de la ville entière, a in-
" sisté auprès de M. Guinot qui ne voulait pas

poursuivre l'affaire.
Samedi, M. le procureur général, mandé

par télégraphe, est arrivé d'Aix, et a voulu in-'
* terroger M. Guinot. Celui-ci a d'abord de
1
 nouveau refusé, mais le procureur général lui

a ordonné de parier au nom de la loi.
Des agents de la force publique sont allés

ensuite prévenir M. Coquand de se rendre de-
* vant le juge d'instruction, faute de quoi il y

serait contraint. L'interrogatoire a eu lieu hier
. soir.
s On affirme que l'affaire sera jugée en po-

lice correctionnelle, mardi prochain. L'incul-
?. pation serait celle d'outrages et violences en-
-• vers-un magistrat dans l'exercice de ses fouc-
' tious à l'occasion de cet exercice.

^ M. Maurice Block, auteur d'un grand nom-
bre d'ouvrages .d'économie politique et de

s statistique, vient d'entreprendre une refonte
- complète de son Dictionnaire politique. Les
- trois premières livraisons en ont déjà paru, et

les autres suivront à courts intervalles. On
| connaît l'importance du Dictionnaire politique
3 de M. Maurice Block; nous n'avons donc pas

t besoin d'insister sur l'utilité de cette édition
x nouvelle, nécessitée par les événements des

dernières années. C'est un vade mec»j?i.indis;
s pensable à tous ceux qui s'occupent d'histoire
i contemporaine et de politique, te Diction-

naire politique est publié par la librairie Lo-
1 rentz, à Pans, et les trois premières livraisons
1 sont en vente à Lyon, à la librairie GEORG, 65,

rue de Lyon.
s
3 M. C'audius VOLAND, expert en comptabilité,

ouvrira un cours de tenue de livres le 12 no-

3 vèmbre, à 8 heures du soir, rue Mercière, 90.

î *~™

5 Santé à tous rendue sans, médecine par la délicieuse
farine de Santé Revalescière Du Barry de Londres.
Vendue maintenant en état torèfié, elle n'exige f.vi
qu'une seide minute de cuisson.

— Aucune maladie ne résiste à la douce Revit _
7' leseière Du Barry, qui guérit, sans médecine, ni
t purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gastral-
. gies, glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites,
1 nausées, renvois', vomissements, constipation,

diarrhée, dyssenterie, coliques , toux, asthme,
. étouffements, oppression, congestion, névrosR,

insomnies, mélancolie, diabète, faiblesse, phtbi-
sie, tous désordres de la poitrine, gorge, _ haleine,
voix, des bronches, vessie, foie, reins, intestins,

f bnmueuse, cerveau et saug. 7-4,000 cures, ycom-
3 pris celles de S. S. le Pape, le duc de Pluskow,
- Mme la marquise de Bréhan, etc., etc.

Cure N° 59,381.
Saint-Etienne-de-Saint-Geoirs (Isère), 25 août.
Monsieur, — La Revalescière Du Barry * a

r délivré d'une inflammation d'estomac et des m-

; testins dont j'ai horriblement souffert pendant

t trois ans. Je ne pouvais supporter aucun aliment
, ni breuvage, je rendais tout; je désirais la rr.ort,

j'avais des pensées de me, suicider ma!gr\q iie

je n'eusse que trente ans. C'est la Revalescière,
• que j'ai employée en désespoir de cause, qu: m a

parfaitement rendu la santé.
I F. PEURIOL, marchand.

f Cure N" 62,845.
Ecrainville (Seine-Inférieure), 27 novembre,

l Je souffrais pendant trente-six ans d'un asthme
» qui me forçait à me relever quatre ou cinq 1W

chaque nuit par l'oppression qui allait me faire
perdre la respiration. Il y a huit jours qve J*

, prends la Revalescière Dû Barry, et m'en trouve
' très-bien. Je dors maintenant très-bien et res-

pire facilement.
J'ai l'honneur, etc.,

! BOIUBT, cure.

Six fois plus nourrissante que ]« viande, sans
' échauffer, elle économisé 50 fols son prix eB fff;

lecines. En boites : 1 >h kïï., 2 fr. 25; 1/2 kil. * !r
o;

1 kil. ,7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 kil., 60 fr; - **
Biscuits :le Revalescière qu'on peut manger en -T
temps se vendent en boîtes se 4 et 7 francs. — u»
Revalescière chocolatée rend appétit, digestion, so*->"
meil, énergie et chairs feriT.es aux Pe.rPl'îiuelj ï
aux enfants les pins faibles, et nourrit coi *
mieux que !a viande et que le chocolat ocd\n^ r^
sans échauffer. — En boi'tes de 12 tasses, 2 "" *><
rie 576 tasses, 60 fr., ou environ iû c. !?• tas». ~~
Env!?i contre bon de poste.

JS$é&8ia à Lyon, Dorvauft, pharmacie ex-
traie. Perissoud, épicier, 57 , rue Bourbon. > ̂
varande, épicier, rue de Lyon. Napoiy frères, p-
de Lvon. Verpilleux-Millou, rue de Lyon, •
Oherblanc. Cha-mpiu isune et Gaget, cours *^
rand, 7 et 9; Redét, Perret, Pousin, Brun, b*
bet, Turre , épicier, iê, rue Neuve ; Girm, .
ran, Chaumarat, Favolle frères, Anaamiy. *>» .
Undrifi et Sabôurault, Boissonnei, pharmacie- ;
J. Girard, épicier-herboriste, rue Ctiaufflais, ^
Bnrband, épicier, rue Imbert-Coloines, ̂ ï
chez les pharmaciens et épiciers. — Dc B

et C°, 26, place Vendôme, Paris.
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Paris, 12 novembre.

M. Thiers a lu aujourd'hui au conseï
des ministres la fin du message. .
 Le résumé un message sera en •

demaiq, à deux heures tèTègrap«W
l

ment à tons les préfets.
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Paris, 13 novembre.

M. Bardoux, rapporteur de la loi élec-
torale, a soumis hier à M. Thiers le pro-
jet de loi rédigé pendant les vacances.

Hier, le conseil de guerre a condamné
à mort Benot, coupable de participation
à l'incendie des Tuileries et du Louvre,
p,t Fouché, accusé de complicité dans
l'assassinat des généraux Clément Tho-
mas et Lecomte.

Berlin, 12 novembre.

A. la chambre des seigneurs, le comte
Stolberg, un défenseur dii gouverne-
ment, a été élu' président par 79. voix
sur 85. -

Madrid, 12 novembre.

Le conseil de guerre du Ferrol a con-
damné à mort plusieurs insurgés.

Rome, 12 novembre.

Un décret ordonne, par suite du cho-
léra, une quarantaine pour les navires
provenant du littoral austro-hongrois.

 ^&n ' —
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Paris, 12 novembre soir.

Le bruit court que des membres du
centre gauche ont entretenu le gouver-
nement des projets suivants :

11° Prolongation des pouvoirs de M.
Thiers pour quatre ans ;

i -2° Nomination d'une seconde eharn-
îirepar le suffrage universel; trois Sé-
nateurs seraient élus par drague dépar-
tement, ce qui porterait à 2&8 le nom-'
lire des membres de la seconde Clam-
j're; les plus grands comme les plus
petits départements éliraient le même
nombre de candidats ; c'est le système
américain;

3° Renouvellement par quart de Y As-,
semblée, qui ne serait composée que
de six cents membres, élus par séries
•tehmesparune loi.

Cependant la droite supposant à la
proclamation de la République, et la
mdie a tout acte constitutif de la pré-
sente Assemblée, on pense générale-
ment que le mot de la situation serait :
"} proclamer, ni constituer, mais orga-
niser la République.

H n^est pas encore décidé si lesgéné-
^ts-Dfflérot et Chanzv donneront leur
'émission de députés par suite de leur
'Ommation aux deux commandements

militaires de Bourges et de Tours.

Genève, 12 novembre, soir.

,y& noms portés sur les deux listes
JJôfleiaânte et radicale ont eu une
m .J?aalorité aux élections d'hier. La
3? (lHe des libertés publiques ou liste
'«M h a réuni que 140 à 150 voix.

Berlin, 12 novembre. '

aoio S?n3^n rïQ Landtag a été ouverte
non ui à une beure après midi ,

. \ Pas par l'empereur, mais par le1,1 !-f re oîe la guerre, M. de Roon.
ja^Journaux officieux se flattent que
diffle nleime cbambre adoptera sans
S j e Pr°Jet amendé de la réorga-
^rtî A aes cercJ-83, lequel ne sera prê-
o#an • nouveau à la chambre haute
iaaPres cette épreuve.

TERME"

C»foâÇBS TéLKGRAPHIQUS)

Paris, le 12 Novembre 1872.
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VARIÉTÉS

LA OUERRE DE LA DÉFENSE NATIONALEC1) )
PAR LE GÉNÉRAL CROUZAT

(Suite et fin.) \

II  ^

ïîaïaiïle «le Beaune-la-lSolancie. j

(28 NOVEMBRE ) J

A 6 heures du matin, le bataillon du 78e se
met en marche sous les yeux du général en *
chef, et va occuper Maizie'res. G

A 8 heures, le général en chef, qui s'était 1
placé de sa personne à Saint-Loup, fait ouvrir !l

le feu sur Beaune par une batterie de 12. A ce t:

signal, la 1™ division débouche de Boiscom- r

mun, précédée de nombreux tirailleurs, et se n

jette sur Nancray, Batiily, Saint-Michel. Dans i(

ces deux derniers villages, la résistance est s

des plus vives, mais elle est vaincue, et la l re c

division, après s'être reformée , s'avance sur
Beaune malgré la fusillade et la canonnade, l
met ses canons en batterie et se dispose à l'as- ll

saut. Il était une heure. ll

En môme temps la t 1'0 division sortait de J:
Boiscommun, la 2e division, débouchant de c

Montbarrois et de Saint-Loup, lançait ses ti- à,
railleurs dans la plaine vers Beaune*. Les deux '
bataiilous du Haut-Rhin prennent le pas de v

course au son de leur musique, au cri de: .
" En avant ! Vive la France. » En un clin- J(
d'œil les avant-postes, les grand'gardes en- P
nemis sont repoussés, rejetés dans Beaune, et é
vers midi, la 2e division tout entière, aidée de fi

la batterie de- 12 que j'avais fait descendre de a
t

Saint-Loup, enveloppe Beaune de ses feux. c'
. C'est à ce moment que selon toutes les pré- R

visions, le 18" corps devait arriver. N'ayant ri
pas de ses nouvelles, j'avais envoyé à 11 heu- "I
res deux de mes officiers d'ordonnance (MM. d
les capitaines Japy_ et Gardot au devaut de lui. §
Ces messieurs avaient rencontré M. le com- f
mandant du 18e corps près de Maiziôres, et il I
leur avait dit, en regardant l'heure à sa mon- ei
tre : « Dites au générai Crouzat qu'à midi et
demi je serai dans Beaune. » Il était une D'
heure et rien ne paraissait. Cependant notre ^

. feu ne se ralentit pas ; le 20e corps va toujours B
se rapprochant de Beaune, gagnant du terrain, re
et à 2 heures, le demi-cercle de feu n'était
pas à plus de 500 mètres des mais'ons. Les G<
zouaves de la 2e division (3e de marche), .les P'
mobiles des Deux-Sèvres, de la Savoie, du
Haut-Qhin, mettent sacs à terre, et, entraînés,

. enlevés par leurs officiers et par le chef d'état- R
major de la 2e division, M. de Verdière, s'é-
lancent à l'assaut. Ils pénètrent dans Beaune,
s'engagent dans une de ses rues, mais im- f'
possible de s'y maintenir ; ils sont ramenés, -e

laissant les abords de la ville couverts de
leurs morts et de leurs blessés. S1

Malgré la plus vive fusillade, notre cercle de O
feu ne fait cependant que se resserrer, quoi- F;

qu'il s'exerce sur un ennemi à peu près invi- fl!

sible. al

Il est 2 heures et demie, et je n'ai pas de- Vi

nouvelles du 18e corps. A tout événement, je ' !i

fais descendre alors de Saint-Loup te l r"bri- S<
gade de la 3" division. Je la place en réserve tL
derrière un pli de-terrain, à G00 mèlres envi- te
ron de Beaune, à cheval sur la route de Beau- : G(

ne à Bellegarde, et je me porte de ma per- Bi

sonne au-devant du 18e corps sur la route de ^
Juranville. Je rencontre son chef sur cette £'•
route, a 3 kilomètres, ayant avec lui un esca- r<

dron de cuirassiers. Je lui demande où est son ai

corps d'arujôe. Il me répond qu'il arrive. Je le st

prie de se hâter, et je retourne devant Beaune. cî

Il était 3 heures et demie. L
A ce moment ma l r8 division est vigoureu- "•'

sèment attaquée sur son flanc gauche par une
grosse colonne d'infanterie et d'artillerie qui n

arrivait de Pithiviers. La l ro division, général 83
de Polignac, fait face à gauche, reçoit celte sl

colonne par un feu d'infanterie et de mitrail- Ç
leuses des plus violents, et après une lutte d'une c'
heure corps à corps presque, Ja repousse, lui ra
prend un de ses canons et la rejette en arrière ; V1

mais cet héroïque, effort l'avait épuisée. — V1

Le général de la 1M" brigade Boisson était tué. r;

-~ Il était 4 heures et demie. Sl

Espérant encore dans un dernier assaut, je es

prends trois compagnies des Pyrénées-Orien- n

taies et quelques zouaves; je me mets à leur
tôte, à cheval avec mon escorte, je fais sonner J'(

la charge et nous courons sur Beaune. Nous D'
arrivons jusqu'aux premières maisons, et là, 8
nous sommes accueillis par un feu à bout P;

portant des plus intenses. — Les .chevaux (1'
tressautaient devant la flamme rouge des fu- &
sils, les revolvers crépitaient... Tout fut inu-
tile... La rue était barrée par une barricade en s;:

bois qui flambait, et je . n'étais plus suivi que i'(

par quelques officiers. Il fallut revenir au point Ç
de départ, ce qui se fit au pas. Le chemin '^
était couvert de mes pauvres mobiles et zona- D
ves morts ou blessés. — La nuit était tout à n

fait venue. f
A ce moment, le commandant du 18° corps lfc

apparut à côté de moi, eu me disant que son s<
corps arrivait. En effet, ses clairons sonnèrent b
la charge, mais ses soldats, d'ailleurs peu 1
nombreux, ne voyant pas où ils tiraient, en- c<
voyùrcnt leurs balles sur mes propres troupes ei

qui tiraillaient toujours contre Beaune. Ce fut £l

la fin! daignant que cette méprise ne causât c

un affreux désastre dans un combat de nuit, V(

j'envoyai l'ordre à mes divisions épuisées de J*1

reprendre leurs positions du malin, et au 18* n

corps de se rallier à Maizières. |J
L'ennemi était tellement épuisé, lui aussi, V

que non-seulement il ne nous suivit pas. '
niais qu'il se retira môme un peu en ar-
rière de Beauté où il ne revint que le lende- <*

TTiknit'V •,n# corps éiait rentré dqns ses sç
pos\^ns'li^teu;,^^iiom^s^ 8 ou n

blessés, 40 officiers, perdu lyiSPaM W-
sonniers ; mais il ramenait tous ses ca- .
nons et ses caissons, et ses gibernes étaient

WTeÛôfut!a bataille de Beaune-la-RoSsnde. 'J
Livrée par le 20" corps seul , elle avait com- o
menée â huit heures du malin et duré jusflil à i-
cinq heures et demie du soir. Si ce ne lut pas j-
uiî succès, ce ne fut pas du moins un revers,
car l'ennemi y fit, de son propre aveu, autant 
de pertes que nous, et i! laissa un de ses- ca-

 J
^

nons entre nos mains. <
Ce qui avait empêché le \8* corps d arriver

vers midi comme cela était convenu, eî comme "
il en avait reçu l'ordre, c'est que l'arrière- n
garde qu'il avait laissée âJurauvine avait été c
surprise, et ce village repris par re-ipem;.^ P

~7ï)~ Br^cîîuTTmX En vente chez M™ veuve

Heine, 4, rue Bourbon, à Lyon. *

Le 18ecorps avait dû alors rétrograder pour
reprendre Juranville et se dégager. De là une
suite de petits combats qui avaient retenu le
18e corps loin de Beaune, son objectif essen- :
tiel, et où sa présence était indispensable.

D'autre part, l'ennemi avait pu recevoir dâ j
grands renforts cle Pithiviers, malgré la pré- j
senceà Chiiieurs-aux-Bois de la t rc division du j

. 15e corps. Cette division avait cependant en- '
tendu pendant toute la journée le canon du i
20e corps.

Quelques-uns ont reproché au commandant
du 20,: corps de ne pas avoir brûlé Beaune.

 Ceux-là oublient que Beaune était une ville
française, et qu'il aurait suffi de l'arrivée, pen-
danfle jour, d'une seule division du 18e corps
pour faire tomber cette ville- entre nos mains.

Pendant la bataille, les francs-tireurs du
colonel Catheiineau avaient été très-utiles au
20e corps en le couvrant du côté de Nancray.

Pendant la nuit, le général d'Aurelle m'en-
gagea, par dépêche, à conserver mes posi-
tions, et le lendemain 29, M. le délégué de la
guerre se déclarant, très-satisfait de la vigou-
reuse pointe poussée par les 18s et 20e corps,
sur Juranville et Beaune-la-Rolande, qui avait
pleinement atteint le but en arrêtant les mou-
vements tournants de l'ennemi sur le Mans et
Vendôme, prescrivait au 20° corps de se rap-
procher de Chilleurs-aux-Bois en occupant
Chamton et Nibelle, et au 18e de se replier sur
Ladon et Beliegarde.

En conséquence et pour assurer tout d'a-
. bord mes positions de Boiscommun, Montliard
et Bellegarde, je fis occuper fortement Saint-
Loup dès le 29 au matin par une de mes meil-
leures brigades, et Boiscommun par trois ba-
taillons et une batterie d'artillerie,qHe le géné-
ral Martin DesPallières avait bien voulu mettréà
ma disposition. Le 30, dès 8 heures du matin,
le 20° corps exécuta son mouvement à gauche
sur Nesploye, Nibelle et Chambon. Le 18e

corps le remplaça à Montliard et Bellegarde.
La brigade qui avait été établie à Saint-

Loup y fut attaquée dès le 29 par des forces
très supérieures, surtout en artillerie, et après
une vive résistance obligée de se replier sur
Montbarrois et Boiscommun. Celte brigade, se ,
croyant menacée d'être enveloppée et enlevée .
à Boiscommun par des forces décuples, je dus
l'autoriser à rejoindre, pendant la nuit sui-
vante, sa division à Nibelle.

A la suite des combats de ces six derniers
jours et des longues marchas qui les avaient 
précédés, ledénument et la fatigue du 20° corps
étaient grands. Il avait perdu beaucoup d'of- \
ficiers et quelques-uns de ses bataillons <
avaient encore des vêtements en. toile; la
chaussure, " le campement, les hàvres-sacs <
manquaient presque complètement. Le gêné- <
rai commandant en chef crut devoir demander
à'M le délégué de la guerre, dont' il recevait ]

directement les ordres de mouvement, quel-
ques jours de repos pour se refaire. Il lui fut j
répondu par une dépêche des plus blessantes.
Cependant quelques effets d'habillement furent r
envoyés, et c'était là l'essentiel.

Le'20e corps resta dans ses positions de Ni- Ê
belle, les 1er, 2 et 3 décembre. Le général en i
chef reçut à Nibelle la visite du général c

Bourbakt, qui venait prendre le commande- z

ment supérieur des 18e et 20e corps.
Le 3, vers midi, ayant entendu le canon vers

Gourc|, j'y envoyai "une brigade qui trouva ce c
point "inoccupé. Cette brigade y resta.

(
III (

c
Retraite stsi* Orléans eî *ïtr Bourges ]

Le 3, dans la nuit, le 2e corps reçut l'ordre j
du général Bourbaki de battre en retraite Je ^
lendemain matin sur Orléans.

Le 4 décembre, dès 4 heures, les 3 divi- i
sions du 20e corps se mettent en retraite sur
Orléans par trois routes qui convergeaient sur
Fay-aux-Loges. Arrivé à Fay, vers deux f-
heures de l'après-midi, j'y appris que l'armée c
allemande était devant Orléans. L'ennemi m'a-
vait suivi à distance-depuis Chambon et Ni- c
belle. Il fallait prendre un parti. Je réunis mes
généraux, je leur exposai la gravité de la si- (
tuation, et je leur dis que j'étais décidé à ten- -
ter de m'ouvrir un chemin jusqu'à Orléans, a
Cela fait, j'envoyai mes impedimenta de toute -
nature passer la Loire à Jargeau avec l'ordre F
de venir me rejoindre à Orléans par la rive
gauche; puis, mettant en bon ordre sur la r
route les trois divisions d'infanterie avec leur c]
artillerie, nous nous dirigeons d'un pas bien
soutenu sur Orléans. Les deux régiments de o
cavalerie nous éclairent en avant et à droite. -
La 3e division (général Sôgard) tenait là tête
de colonne. [

Jusqu'à 2 kilomètres de Pont-aux-Moines,
rien de particulier n'apparut; mais à ce mo- -,
ment quelques ôclaireurs ennemis me furent. .
signalés. Nous continuâmes néanmoins notre i
marche. La V" brigade de la 3e division fran- I
chit' Pont-aux-Moines. A un kilomètre au-de-
là, la tête de colonne est assaillie par une très- I
vive et très-meurtrière fusillade parlant des
vignes qui couvrent la côte. Le 47° se déploie r

rapidement, riposte, repousse l'ennemi, le a
suit jusqu'au haut de la côte, mais là la route
est banêe et le 47e aperçoit toute l'armée aile- %
mande devant lui.

N'élant pas assez fort pour renverser un pa- 1
rai obstacle, et me sachant suivi depuis Cham- <
bon, je prescrivis aux V et 2e divisions de y
gravir à gauche la ligne des collines qui sé-
pare Pont-aux-Moines de Jargeau, et â la 3" ^
de suivre lo mouvement toujours en combat- t?
tant. , |

Ces mouvements s'exécutèrent très-bien, t
sans trouble, sans désordre aucun, et à G heu- -
res du soir, tout le 20° corps était réuni à St- s
Denis devant Jargeau et commençait à passer -'
la Loire sur le pont suspendu qui' relie Saint- c!

Denis à Jargeau'. Le passage dura toute la y
nuit. Le pont était à moitié rompu, cou.vertde •(
neige, la Loire charriait d'énormes glaçons et -r
le froid était glacial. Les canons et les cais- i]
sons passèrent lentement, un par un, etles-
hommes sur deux files. — Le pont résista. — r
Pendant ce temps, la 3° division qui avait (
continué à tenir i'arrière-garde était formée \
en bataille sur les hauteurs un peu en arrière, \,
ses canons en batterie enfilant et battant d'é-
charpe la route d'Orléans ; je m'attendais à la i
voir attaquée à chaque instant : il n'en fut \
rien. La 3e division passa à son tour, et à 8
heures du matin le 20e corps était en entier
sur la rive gauche et le pont tout à fait coupé. '
Presqu'ausgitôt descavaliers ennemis se moll-
iraient sur l'autre rive.

A 10 heures, le 20e corps était dirigé par l
ordre sur Yigiain où il couchait. Le lendemain I
6 décembre, il arrivait à Argent, et après un
séjouT de deux jours à Argent, le 20e corps ar- e

rivait à Bourges le 9 décembre. Le lendemain,
les 15e et iâe corps y arrivaient aussi,

L'ennemi étant à Vierzon, le 20" corps fut
chargé de couvrir Bourges de ce côté. * i

Le Î2, les 3 corps, sous les ordres du géné-
rai Bourbaki. se portèrent en avant vers Allô- .
gny. Le but était d'arrêter la marche d'une
colonne ennemie qui, descendant d'Orléans
par ia rive gauche, voulait aller occuper Bkùs
et tourner par la l'aile droite du général

 s

Chanzv. Cette démonstration ayant produit le
résultat désiré, les 3 corps vinrent de non- .
veau s'établir autour de Bourges.

L'armés de ia Loire avant été constituée, sui-
de nouvelles bases, je dus remettre le com- >
mandement du 20° corps à M. lé générai Giinr ,
chant qui revenait d'Allemagne, et allerà Lyon
prendre le commandement de la 8e di\i»ion
militaire.

Tel fut le rôle du 20e corps à l'armée de la
Loire, i

i.

Le 20e corps était brave, discipliné, patriote.
Officiers et soldats avaient le sentiment simple
et unique du devoir. Aussi ne s'est-il jamais

^ livré à aucun de ces mouvements désordonnés
j qui étaient alors si fréquents, Il a toujours
j marché avec ordre et, ensemble. Depuis les
j Vosges et Besançon jusqu'à Beaune-la-Ro-
! lande, et delà jusqu'à Bourges. Héricourt et
' Pontarlier, nul n'a plus souffert et plus com-
} battu que lui pour la patrie envahie. Qu'il s'en
( souvienne ! et que ce souvenir soit sa conso-

lation et sa récompence.
Général CROUZAT.

Besançon, -le 1er septembre 1872. .

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LYON

Nous commençons aujourd'hui la liste des
récompenses accordées aux exposants par les
divers jurys de l'Exposition.

DIPLOMES D'iTON'N'EUn.

ire Section. — Chambre de commerce d'Aube-
nas. — Chambre de commerce cle Nîmes. — Cham-
bre de commerce de Turin. — Chambre de com-
merce de Milan.

,1e Section. — Les petits-fds de J -C. Bonnet et
Cie, de Lyon. — Jaubert Lions, Andras et Cie,
de Lyon. — Bross.et, Heckel'et Cie, cle Lyon. —
J.-A. Henry, de Lyon. — Em. Huber, de Sarre-
guèrriihès. — A. lienis, cle St-Etienne.— Doquin
et Cie, de Lyon. — Aimé Raboin, de Lyon.

ie Section. — J.-.T. Ricter, de Winterthur. —
Th. Barrois frères, de Lille. — J.-P. Cosat, d'E-
cosse. — Dolf'us, Mieg et Cie, de Mulhouse. —
Thierry, Mieg et Cie, de Mulhouse. — Stembach
Kocchiin c-t Cie, de Mulhouse. — Ch. Stenier, de
Ribeauvillé. — Bourcarf, fils et Cie, de Guelnvil-
ler. — TYères Kocchiin, de Mulhouse. — Henri
Loyer, de Lille. — Industrie tanière de la ville
d'Ârmoatière. — Wallaert frères, de Lille. —
Saint frères, de Paris. — Joubert, Bonnaire, d'An-
gers.

,5e et Ce Section.- — Bossuat^de Paris. — Lau-
rent, Demar, d'Elbœuf. — La ville de Brùm d'Au-
triche. — Ijouis Cordonnier, de Roubaix. — I)es-
cat frères. — Kocchiin, Schwartz, de Mulhouse.
— Mazure, de Roubaix.

7e Section. — Bapterosses, de Briare.
Se Section. — Bessand et Cie, MM. de la Belle

Jardinière, — Jeandon, Ferry, de Paris.
lue Section. — J. Zuber et Ce, Rixheim, d'Al-

sace.
He Section. — Utzschnçider, de Sarreguemines.

— Minton et Ce, de Stoke (Angleterre). — So-
ciété des Usines de Saint-Gobain , Cirey et
Chauuy.

12e Sectien. — Christofle et Cède Paris. — So-
ciété des Hauts-Fourneaux et Fonderies du Yal
d'Osne. — Durenne et Ce, de Paris.
'Ht Section. — Van Oye, Van Duerne et Ce, de

Bruxelles. — Deshas, de Lyon.
lue Section. — Duvergier, de Lyon. — Combe

et Ce, de Lyon. — Veuve Chevalier et Grenier, de
Lyon.

16e Section. — Bouhey, de Paris. — J. Ducom-
1 mun et Ce, de Mulhouse.

17e Section. — Marrel frères, de Rive-de-Gier. —
Société des forges et aciéries cle Saint-Etienne.—
Sociétés des forges et aciéries cle Firminy. — Ja-
cob HolUer> d'TJnieux. — Dorian, Jackson, Hott-
zer et Ce, du Pont de Salomon. —* Manhès, père
et fds, cle Lyon.

18e Section. — Hermann, Lachapelle, de Paris.
— Morane, Florentin, de Paris. — Buffaud irères,
de Lyon.

i 9e Section.— Aveling et Porter, de Londres.—
Gérard, de Vierzon.— W. Sprague, deProvidence.
(Etats-Unis).—Pavy, de Mezières.— Gaillard aîné,
de La Ferté-sous-Jôuarre. — Petit et Halbout, de
La Ferté-sous-Jouarre. — Moissenet (Jvtlê.s.), de
Moires (Belgique). — Smith, James et fils, cle
Paris. — Mugniot, de Dijon.— Roger fils et Cie,
ie La Ferté-sous-Jouarre. — Mabille, d'Amboise.
— Samain,*de Blois.— Plissonnier, cle Loisyprès'
Tournon.

. 21e Section.— The Howe Machine Cie.
32e Section.— A Savy, de Paris. — Goignet fils,

de Lyon.
2ie Section. — Million-Guiet, de Paris.—Blinde-

Saint-Armand, de Lyon.
25e Section. — Pontdevaux, de SC-Etienne. -—

Galland de Paris.
26e Section.—La compagnie des usinas de Saint-

Gobain, Cirey et Chauny.^- Henry Merle, d'Alais.
— Goignet, de Lyon. — La compagnie d'éclaiiage
au gaz de Paris. — Poirrier, de St-Denis (Seine).
— E. Coez et Cie, de Saint-Denis (Seine). — Com-
pagnie Priée, de Londres.

27e Section. — Allégatière, de Lyon. — Houette
et Gie. — Soyer. cle Paris. — Sueur et fds, de Pa-
ris. — Fortièr-Beaulieu, de Paris. — Lesaulnier,
de Paris. — Juilien, de Marseille.

28e Section. — La société des fabricants de pûtes
alimentaires de Lyon.— Groult-Camille, de Paris.
—- Kocchiin E. et F., de Mulhouse

20e Section. — Doyen, de. Strasbourg. —- Bori-
fils, de Garpentras. — Tessisr-Soilier, de Roque-
fort.

31e Section. — Jeanti et Prévost, de Paris. -^
Vinand-Fockin, d'Amsterdam.

Sic Section. — Fiilion, de Lyon. — More], de
Lyon. — Liabaud, de Lyon. — Bouchariat, de
Ijyon. — Antoine Bosson* de Marseille.

\l6e Section. — Mieczkowski, de Varsovie. —
Luckardt, de Vienne (Autriche).

37e section. — Kriégelstein, de Paris. — Gou^
mas; de Paris.

38e section. — La société française de secours
aux blessés militaires.

39c section. —- Cotillon, de Romanèche. —- Dus-
seigneur-Kléber, de. Lyon. — Engel-Dolfus, de
Mulhouse. — Mlle Fraction, de Lyon. — Mlle Al-
liot, de Lyon. — La société des maîtres ouvriers
de Saint-Étlenne.

32e section. — Jacquier de Vacheron, de Saint-
Verancl (Rhône). — Exposition d'ensemble de la
côte chàlouiuiise. — La société d'agriculture de .
vauclase. — La société centrale d'agriculteurs

de. Ghïmbéry. — I>a société de vinification de
ïransyl'.anie*. — Exposition d'ensemble du Por-
tugal. — Vincent Maiègne, à Pézilia-la-Rivière.
— Jules Ré vol, de Lyon. —- Exposition d'en-
semble de la famille Marey-Monge et comtesse
Armand. — Exposition de MM. de Beaùverand et
de Poligny, à Lachassagne.

Algérie. — Pascal!, gérant de l'exploitation Her-
zog, d'Oran. — Pierre Lavic, de Gonstantine. —
Ghiris, de Rhylen, près Boufîarick. —Bosson f'rè-
'res, d'Oran. — A. Rivière, directeur du jardin
d'acclimatation d'Alger.

Colonies. — Bélanger, de Saint-Pierre (Marti-
nique.) — Comité agricole et indust iel de Saigon
(Cochinchine.) — Droquant, de Dunkerque. —
La direction du pénitencier de la Guyane. —
Comité local de Poudiehéry. — Masspn." — De-
vezeaux, de la Gouadelonpe:

Section spéciale (collaboration). — E. Rolland, de
Lyon. — Grenier, ingénieur, de Lj-on. — Vassi-
vière, entrepreneur, cle Lyon.

lions coscouns

lre Section.— Cesano (J.-B.), de Lyon. — G-ervais,
de Lyon, — Gourd, de Lyon. — Pariset, de Lyon.
— Desgranges, de Lyon."— Roë, de Lyon. —'Se-
monzoë, de Lyon. — Germain, de Lyon. — Bara-
baud-Thoral, de Lyon.— Pasquet,"de Lyon. —
LSurdet, de Lyon.

2e Section. '— Gillet et fils, de Lyon. — Renard
et Villet, de Lyon. — Gantillon, de Lyon.

3e Section. — Bossuat, de Paris.
ie Section. — Gros, Roman, Marozeau et Cie,

d'Alsace.

Te et Ge Sections, — Delattre (Jules). — Cheva-
lier, d'Orléans.

7e Section. — S. Hayem aîné et Cie. — Veuve
Xavier Jouvin et Gie. — Tréfousse et Gie.

8e section. — Pinet.
9c section. — Viole; (Godefrov). de Paris.
10e section. — Lembine, de Paris. — J. ATav-

son, d'Ahbe T. iilo,
12e section. — Detouche, de Paris.
13e section. — Chambon-Lacroisade, de Paris.

— Bout'er, d» Lyon.
lie seMion. —'Veuve Hanlauer, de Civet,
15es:clion. — Aibaret, de Liancourt. — Ge-

nesie, de Paris,
Ifertecticn. — Dehavnin (Félix), de Paris, —

Rruyas, de Lyon.
18e section.'— D. Savalie fds et C'". — Pelletier

et C*: — Pavraud, de Lvon. — Létaux, de Paris.
*— André, de Nîmes.

19e section. — Aibaret, de Liancourt, — Louis
et Martin, de Lesignan,

I 2%e section. — Bonnet-Fichet.
26e section. — Fabrique de produits chimiques,

de Thaan. — Kesrner et Cie, cle Giromagny. —
Tissier aîné fils. — J. Casthelaz, de Paris. —
Dehaynin, de Paris. — Compagnie générale des
phosphates fossiles du Rhône. — Guimet, de
Lyon. — Ferrand. — Crolas. — Compagnie hy-
dro-minérale, de Vais.

27e section. — Tréfousse, cle Chaumonr,
29e et 30e sections. — Caves réunies de Roque-

fort. — Jofi'roy (Alexis)!, de Paris.
31e section. — Say, de Paris.
32e seciion. — Tranchant.
35e Section. — Blanciiet frères, Kiéber, de Ri-

ves. -^'Bure, Gillot,. O'Kihy et C*. — Guyot (Eu-
gène), de Bruxelles.

37e Section. — Pleyel, Wolff et C", de Paris. —
Henry Plerz, de Paris. — Debain, de Paris. —
Dumas frères , cle Nîmes, Mangeot et Ce, de
Nancy.

88c Section. — Pravaz.
39e Seciion. — Ecole professionnelle de Mul-

house. — Ecole normale spéciale, de Cluny. —
Ecole centrale lvonnaise. — Ecole nationale des
Beaux-Arts, de Lyon. — Ecole de la Martinière.
— Société d'enseignement professionnel du Rhô-
ne. — Cours municipaux de dessin pour les adul-
tes. ' •

{La suite à demain.)

BMITHMS PUBLIQUES SES SUIES
Lyon, 12 novembre 1872..

M *"* '' '' a" b H 'la ~

5! Org.. t'S 1 4 7 6 2 1 » 5 » » 4468
38 Tra», 12 » 3 2 1 » » 2 9 3 6 2774
32 Grég. 11 » » 7 7 » » 2 1 » 4 2:98

1 Div.. » » » » » » » » » » » »
2 Bob.. » » » » » » » » » • » »
»!Lain. » » » » " » » » » » » »

124J 48 1 7[16 14 2 1 4|15 3 10 9640

BALOTS PESÉS

« Org.. » » » » » » » » » » » »
» Tram . » » » » » » » » 2 » » »

31 Grég. 1 » » 2 y » » 18 » » 8 1760
» Div.. » » » » » » » » » » » »

3! 1 » « 2 » » » 18 2 » 8 1760

Ballots condititionnés depuis le 1er du mois 11 16 nos '
Ballots pesés depuis le 1er du mois 414 nos

âAWT-f&niMtiu, 11 novembre 1S72.

| SORTES 5 !S:1 lllllifl Pûn3g

1 : £il£»ll ^2! _ 
10 (Organsin 3 L » L 3 » ' »! 1 » 1 798 33
18 'Trames.. 2 »j 1 >,14 » Il » » «1002 40
10 jGrèges... lj i\ » »; 9 » « » • » 439 92

» Diverses *i »}'»»! » * » » s» » »
» i Bobines. ij »j » »j >•»»*»» »»

38 6 i 1 l
:
2ê! »! 1 1 »! 12240 85

BALLOTS PESÉS

1 Organsin W » »| »! » » »! » » li 11 30
5 Traaios.. »! » lj »' 3; ? l! » » » 160 33

14 Grèges... s » »| » :13| »i L i. » % 632 71"
» Diverses » » » »j » »:»(»»» » »

20 . » » li »;16 »j 21 » »! il 804 34
24 Décreusages ........ 4 Grège»
19 Ouvrées 1 Moulinées

:,':•. '. '. . ... V. '.'  ''- ... '/ ,. .......... .i^. ....,:. /.j —sr=sr=

AYHMUN, 11 novembre.

3 Organsin» ................... 271 27
9 Traînes..... 593 21
4 Grèges....................... 257 Oz

~6~ ' Total..'.... 1121 50

BALLOTS PESÉS ' [
» Organsins ................. » »
» Trames -...„,.«. = ,.«..,.«». » »
» Grèges .,„,,..,..„.,,*.«..., » »

» TataI. = .o,  n »

AXJBSKAS, 11 novembre. 

2 Orgiuisins ». . 175  »
1 Trame» 77 »

18 Gréées 1796 » '
3 Ballets pesés 181 »

• 24 Total...... 2226 »

Opérations d.e décrassage ..... 12 »
Dernier atiméro placé 139 »
Total ëî 1« au 1 1 1 1999 »

 , «a^»»_ _- — — j

•BOLLETiH kmimil ET COliERDlÂL

SITUATION GÉNÉRALE.

Oa craignait que les longues pluies de ces
derniers temps n'amenassent quelque jours de
forte gelée, mais fort heureusement, le beau
temps continue et facilite dans toute notre ré- ]
gion les labours et les semailles qui se pour-
suivent avec une grande activité. i

On espère aussi, grâce à cette douce tempe- i
rature, que la germinasation du blé pourra se i
faire avant le mauvais temps.

xMAKCHÉ ES GROS Bïï LA PLACE DE LA MAIRIE A LA !

GCILLOTIÈRE. j

L'approvisionnement de ce jour est 1res- :
ordinaire, les transactions sont talmcs. Il faut -
probablement attendre que les ensemence- (
ments soient achevés pourquenotre marché re-
prenne son activité entravée par le fait des j
prétentions exagérées des détenteurs dont un
petit nombre seulement a le temps en ce mo-
ment de venir au marché.

Blé. — Les offres semblent diminuer d'impor-
tance, tandis que les demandes ont un pou repris;
leurs cours nous ont paru sertir du statu quo, et
l'on peut compter sur une prochaine reprise.

Les blés première qualité se sont vendus de 29
fr. 75 à 30 fr. 1rs 100 kilos.

2e quali é de 28 à 29 fr. '
Les seigles, de 17 à 17 fr. 50. * '
Les farines sont plus offertes qu'au dernier mar-

ché. De là, baisse de 50 c. à 1 fr. par sac de 125
kilos. .

Les premières qualités ont été vendues de 54 fr. !
50 à 55 fr. les 125 kilos.

2° qualité — ou ronde— de 49 fr. 50 à 50 fr., <
suivant qualité et l'époque du paiement. — Il s'est (

fait de bonnes ventes à ce prix à la boulangerie. <
Quant aux farines de spéculation, elles se ven-

dent à des prix très variables ; cependant les ,.
vendeurs ont fait des conditions tout a fait excep-
tionnelles en faveur de la boulangerie.

Voici les cours des principaux marchés de
France que nous avons reçus cette semaine de
nos différents correspondants :

PRIX MOYEN PAR QUINTAL MÉTRIQUE

Région est

blé seigle orge  avoine

typai " 29.-50 17.50 18.25 17.00
Bourg, 30.00 18.25 » 15.00
Màcon, 29.50 17.50 16.00 16 50
Châlôn; 30.0(1 27.50 l'6.50 16.75
Dijon, 29.50 18.50 20.50 16.50
Besançon, 30.00 19.50 16 25 15.00 I
Chaiibérv, " 31.50 20 25 16 50 16.00 '
Anuecv, 29,00 20.50 20.00
Veso.uf, §9.00 20. :.0 17.50 15.50
Graad-Lemps, 29.50 17.50 17.00 15.75
Saint-Etienne, 29.00 17.50 20.00 17.50

On voit que dans notre région les cours se sont
maintenus très-fermes; ilya eu môme une hausse
-minime,

Région centré

blé, seigle, orge, avoine.
Moulins, 28.00 16.50 17.50 16.00
Vierzon 25.00 15 00 16.00 14.50
Aubusson, 24.25 16.50 » 16.00
Lssoudu, 25.00 14.50 15.50 13.50
Blois, ' 27.00 16.75 16.50 15.50
Gien, 31.50 17.75 15.75 45.75
Glermont-Ferrand, 29.00 16.00 17.25 17.00
Nevers, 24. 00 15.50 15.00 1-5. 2o

Région ouest.

- blé seigle orge avoine

Limoges, 25.00 14.50 » . 15.75
Poitiers, 25.50 19.50 18.50 14.75
Angers, 25.00 15.50 20.50 16.00
Nantes, 26.50 17.75 21.00 15 50
Lucon, 26.75 »».»» 18.50 15.25
Niort, 27.00 » J7.25 16.00
Marans, 26,50 » 16.75 14.50
Butîec, 27.50 17.25 17.50 15.25
Château-Renault, 27 50 17.50 15.50 13.75

Pendant la semaine, il y a en baisse sur les blés
et une petite hausse de quelques centimes sur les
autres productions.

Région nord-est.

Nancy, 30.50 17.25 17.50 16.00
Saint-Dizier, 29.50 17.50 17.00 16.25
Epernay, 29 25 16.75 16.50 16 25
Bar, 28.50 20.50 15.50 16.00
Vouziers, 30 50 17.50 17.25 15.50
Bar-le-Due, 30,00 17 25 15-25 16 00
Raon-1'Etape, 32 00 19.50 18.50 16.50
Me:z, 33.00 18.50 20.25 19.50
Strasbourg, 33.50 19.50 22.50 18 00

Soit une baisse de fr. 50 sur les blés, et une pe-
tite hausse sur les autres graminés.

Région nord.

blé, seigle, orge, avoine.
Amiens, 31.00 17.75 20.5® 17 50
Rouen, 30 50 18.00 21.00 21.50
Melun, 30.00 16.75 15.50 16 00
Houdans, 28.00 17.25 19.50 15.50
Soissons, .30.50 17.00 18.00 17.00
Evreux, 28.50 18.00 18.25 10.00
Chartres, • 26.00 16.50 16 00 14.50
Cambrai, 30.50 19.00 17.00 16.50
Beauvais, 29.50 19.50 16.75 16.25
Arras, 32.50 18 50 »>,.».-, 15 50
Paris, 29.50 17.50 19.00 17 50

Depuis longtemps la vente se fait a'vflc activité
sur tout les points de cette région, les cours se
sont maintenus fermes sans grande variation. -

La spéculation a fait de grandes affaires avec la
meunerie aux prix des Cours précédents ou du
moins sans variations bien sensibles.

Région nord-ouest.

blé, seigle, orge, avoine.
Alencon, 26.50 18 00 17.50 15.00
Le Mans, 28.50 17.50 17.75 16.50
Laval, 29.00 »».»» 18.50 15.50
Hennebout, , 26.00 17.00 »».»» 15.25
Rennes, 27.50 »».»» 17.50 15.50
Cherbourg, 33.00 »».»» 18.'00 17.00
Pontrieux,  28.50 -17.50 17.25 14.50
Caen, 28.00 18.50 18.50 20.00
Lesneven, 28.50 20.00 19.25 15.50

Il y a clone baisse sur le blé, l'orge et l'avoine
et hausse minime sur lô seigle.

Région sud-est.

' blé, seigle, orge, avoine.
Bergerac, 26.50 21.00" » 21.00
Palmiers, 30.50 20.50 » 22.50
Toulouse, 29.50 17.25 15.50 17.50
Bordeaux, 29.00 17.75 » 17.50
Dax, 28.50 18.50 » »
Lectoure, 28.00 » » 16,50
Agen, 29.50 16.50 » 17.50
-Tarbes, 29.00- 20.50 » 21.50
Bayonne, 29.50 18.75 19.00 19.50

Les cours sonten baisse sur les blés et les tran-
sactions se sont faites en hausse de quelques cen-»
times sur les autres grains. ./•

Région sud

blé, seigle, orge, avoine.
Castres, ' 29.50 21.00 '» 18.00
Montauban, 29.00 17.50 15.00 17.50
Perpignan, 26.00 18.00 14.00 18.00
Vavrac, 28.00 17. 00 ». 16.50
Mehde, 28.00 18.00 17.00 17.75
Rodez, 29.00 17.00 18.00 17 00
Gastelnauâarv, 29.50 18 50 17.50 18.00
Mauriac, • " - 29.00 20.50 » 22.00
Luberzac, . 28.00 16 50 ». .16 00

Dans toute cette région il y a une baissé très-
sensible depuis la dernière quinzaine. Mais, en 
raison de i'ab.steptipn des vendeurs, il s'y fait très-
peu d'affaires.

Maïs. — Le temps de pluie que nous avons de-
puis trois semaines en a retardé le dépiquage, d'où
une hausse de 50 e. par 100 kil.

A Lyon, le mais s'est vendu de 19 fr. à 19 fr 50
les 100 kil. ......

Màcon, de 19 fr. à 19 fr. 25.
Dijon, de 19 fr. à 19 fr. 50.
Toulouse, de 19 fr. 50 à 20 fr.

. Châlons, de 18 fr. à 18' fr. 50.
Gastelnaudary, de 17 fr. 50 à 17 fr. 75.
Tarbes, de 16 fr. 50 à 17 fr.
Sarrazin. — Faible tendance à la baisse. Plu-

sieurs marchés se sont traités à 16 fr. 50 et 17 fr.
fr. les 100 kil., suivant . la qualité et la siccitô du,
grain. En garé. ou sur bateau.

Paris, on cote 17 fr. 75 les 100 kil.
N an tua, de 15 à 16 fr.
Melun, de"20 à 21 fr.
Vesoul, de 22 à 23 fr.
Lesneven, de 19 à 19 à 20 fr.
Pontrieux, de 14 fr. 50 à 15 fr.
Cherbourg, de 17 à 48 fr.
Aubusson, de 14 fr. 50 à 15 fr les joO kilos
Riz. - A Marseille, les ae>.teurs de Ja écu_

lation sont toujours noinureux; 1; s cours se tien-
nent toujours élevés, les offres devenant plus res-
treintes; il en .resuite que les affaires offrent moins
d'importance. On paie les riz du Piémont de 42
fr. 50 à 46 fr. les 1.00 kilos.

Issues. — Les transactions sur ces marchandises
sont plutôt en voie de baisse et les cours restent à
peu près i«sms variation Les sons gros de 11 à 11
fr. 50 les 100 kilos. Recoapette, de 11 à 12 fr
Bâtard, de 12 fr. 50 à 13 fr. Remoulages, de 13 fr.'
.50 à. 15 ir,., suivant .qualités, nus.

Pommes de terre. — A ia Guillotière ejie» se
sont vendues : P. jaunes en belle qualité, éé lu à
11 fr.le 100 kilos. P. violettes, de il fr 50 à 12
fr. P. chardonnéi de 8 fr. 50 à Q fr.

A Ghambérv, de 9 à 10 fr,
A Vesoul, cie 8 fr. 50 à 9 fr.
Le Puy, de 5. fr. 50 à 6 fr.
Brioude, de 5 fr. à 6 fr.
Mende, de 8 fr. 50 à 9 fr.
Aubusson:, de 7 fr. à 7 fr 50.
Cherbourg, de 9 fr. 50 à 10 fr
Metz, de 6 fr. 50 à 8 fr.

- Par suite de la maladie sur la première récolte
des pommes de terre, les cours restent parfaite-
ment soutenus.

Légumes secs
Les offres de la culture sur le marché n'ont

pas élé très-nombreuses pendant cette quin-
zaine. Cependant, nous ne sommes pas éloi-
gnés de voir bientôt les prix fléchir en raison
de l'abondance des marchandises qui attendent
encore aux greniers du cultivateur.

Les haricots, à Lyon, se sont vendus de 35 à
40 fr. les 100 kilog. '

Privas, de 31 à 40 fr. — Briançon, cle 34 à 36 f.
— Melun, de 40 à 50 fr.

Les pois, à Lyon, de 35 à 36 fr. les 100 kilos
Privas, de 34 à 35 fr. 8 "
Briançon, de 33 à 35 fr.
Melun, cle 40 à 50 fr.
Les fèves, à Lyon, de 25 à 26 fr. les 100 kilo°-
Privas, de 26 à 27 fr. °"
Melun, de 24 à 25 fr.
Briançon, cle 25 à 28 fr.
Les lentilles, à Lyon, de 32 à 35 fr. les 100 kil
Privas, de 33 à 34 fr.
Briançon, de 35 à 37 fr.
Melun, de 50 à 55 fr.
Les graines-fourragères. — Ici les cours sont

actifs et les ventes se sont faites avec une hausse
très-accentuée sur tonte la li<me.— Sur la place de
Lyon. — On cote :

Les graines, de luzerne de tp qualiié, de 140 à
160 fr. les 100, kilog.; 2' qualité, de 130 à 145 fr

Les trèfles violets, de it 0 à 120 fr. les 100 kilog
Les trèfles incarnat se sont vendu« de 33 à 38 f

les 100 kilos.
Minettes, de 38 à .40 fr. les 100 kilos
Jarnose, cle 23 à 25 fr. les 120 kilos.
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Vesces, de 27 à 25 fr. les 120 kilos.
Sainfoin, de 36 à 38 fr. les 100 kilos.
Ray-gras anglais, de 80 à 85 fr. les 100 kilos,

suivant qualité et la pureté de la graine.
Graines oléagineuses, les cours sont fermes et

les ventes sont toujours peu actives. Sur la place de
Lyon les prix restent à peu près les mêmes que
la semaine dernière.

Les pavots à Marseille se payent de 46 à 47 fr. les
100 kilos, à Lyon, de 49 à 50 fr.

Le sésame, de 52 à 54 fr. les 100 kilos.
L'arachide, de 83 à 87 fr. les 100 kilos.
Le colza, à Lyon, ds 28 à 29 fr. l'hectolitre.
Douai, de 27 a 28 fr. l'hectolitre.
Cambrai, de 28 à 29 fr. id.
Arras, de 26 à 28 fr. 50 id.
Les amandes nouvelles à Pézenas, se sont ven-

dus de 88 à 90 fr. les 100 kilos.
Plantes colorantes, garances. Les transactions se

font avec entrain ; l'on dit la récolte bonne cette
année,

A Avignon, les cours se maintienne fermas, Les
racines paluds se venden^de 95 à 100 fr. — Les
demi-paluds, cle 82 à 85 fr. — Les alizaris de Na-
ples, de 112 à 115 fr. — Les alizaris rosés, de 68 à
70 fr., suivant qualité. — A Garpentras, en raci-
nes, de '70 à 72 fr. — Le tout par 100 kilos, livré
en gare.

Houblons, la demande est assez active et la cul-
ture maintient les cours élevés de 80 à 90 fr. la
balle.

Vins.
Nous recevons d'un de nos correspondants

les prix des meilleurs crus des vins de Bor-
deaux les plus estimés pour, l'arôme, la fi-
nesse, et l'effet salutaire sur l'organisme.

Les vins rouges — côtes de Frorsac, — de (1865),
se sont vendus, de 225 à 250 fr. la pièce de 225 à
228 litres, — les (1869), de 200 à 210 fr.

Les vins de Talence ou vins cle Graves, de
1865 «t Saint-Emiiion, de 1865, cle 245 à 550 fr.
la pièce, les 1868, de 390 à 400 fr. la pièce ; les
1869,. de 190 à 200 fr. la pièee.

Les vins de Saint-Estéphe, de Saint-Julien, de
Pauilhac, de Gontenac, de Mi.rcan,de Margaux, se
vendent, de 1865 à 1868, de 250 à 600 fr. la pièce.

Les vins Ghâteau-Lalite, de 1865 à 1869, de
900 à 1200 fr. la pièce. .

Les vins du château Latour, Carnet, de 1865 à
1869, de 500 à 700 fr. la pièce.

Les vins du château Lagrange, de 1858 à 1869,
de 600 à 800 fr. la pièce.

les vins de Leoville (Saint-Julien), de 1865 à
1869, de 1400 à 1800 la pièce. »

Les vins de Rauzan (Margaux) cle 1865 à 1869,
de 1800 à 2,500 fr. la pièce, de 225 à 228 litres,
logés et rendus en gare, de Bordeaux.

Les vins blancs de Graves, de 1861 à 1868, se

sont vendus de 200 à 303 fr. la pièce de 225 à 228
litres.

Les vins de Barsac-Preignac, de 1861 à 1868,
de 250 à 400 fr. la pièce.

Les vins de Sauterne, de 1861 à 1868, de 400 à
600 fr. la pièce.

Les vins du château Latour, de 1861 à 1868, de
800 à 1,200 fr. la pièce.

Les vins du château Yquem (dits Sauterne), de
1861 à 1808, de 1,500 à 3,000 fr. la pièce.

Les vins étrangers tels que : Madère, Malaga,
Xérès, Alicante, Porto, etc., se vendent de 300 à
800 fr. l'hectolitre en fût de 50 litres, de 32 et de
16 htres.

Spiritueux.

Les armagnacs vieux se vendent de 150 à 200 fr. .
la pièce.

Le rhum Martinique de. 150 à 400 fr.
Le rhum Jamaïque, de 300 à 800 fr.
Le cognac l or, bois vieux, de 200 à 250 fr.
Les cognacs fine Champagne, de 15 à 20 ans, se

vendent de 500 à 1,000 fr. %

MARCHÉS EN GROS DES BESTIAUX DE LYON-VAlSE.

Nous avons à signaler cette semaine une
hausse surla race bovine, objet d'activés spé-
culations, malgré un approvisionnement qu'on
dit supérieur en quantité et en qualité à celle
de l'an dernier.

Des personnes bien informées assurent que
si cette fièvre d'achats ne se calme pas , les
prix iront dans une progression jusqu'à Fépni-
sement de l'élevage agricole algérien et ita-
lien.

Marché du lundi 4 novembre 1872.

Le nombre des porcs amenés a été de 2,002
— leur poids en moyenne a été de 140 kil.

l re qualité a été vendue 126 fr. les 100 k.
2c -120
3" — — — 114 — —

11 y a donc une baisse très-accentuée de 8 fr.
par 100 kil. qu'il est bon de constater.

Marché du mardi 5 novembre.

Le nombre de bœufs amenés a été de 371, —
leur poids en moyenne a été de 340 kil.

l re qualité a été vendue 180 fr. les 100 k.
- 2« — — — 160 — —

3« _ _ _ • 154 _ _

Le nombre des vaches amenées a été de 352, —
leur poids en moyenne a été de 170 kil.

Sur ce nombre 299 bœufs nous venaient d'Italie,
auxquels il faut ajouter 330 vaches qui se sont
vendues aux mêmes prix.

Marché du jeudi 7 novembre.
Le nombre des moutons amenés a été de 3,200,

leur poids moyen est de 15 kil.

l r° qualité a été vendue 195 fr. les 100 k.
2« ' _ _ —",'180 — " —
3« _ _ _ 165 — —

C'est une hausse de plus de 15 fr. sur les cours
de la quinzaine précédente.

Marché du vendredi 8 novembre.

Le nombre des veaux amenés a été de 409 —
leur poids moyen a été de 80 kil.

I™ qualité a été vendue 146 fr. les 100 k.
2e — — — 140 — —
3e _ — — 134 — —

C'est donc une hausse de 8 à 10 fr. par 100 kil.
sur les derniers cours.

La réaction en baisse ne viendra donc pas
immédiatement, mais elle viendra; l'altitude
pleine de réserve du commerce de détail de la
boucherie le fait présager. Sur les autres mar-
chés les transactions suivent un cours régulier ;
les prix sont presque sans variation.

Tu. DENIS.
Chef des cultures de la ville.

PUBLICATIONS DE MARIAGES
du 10 Novembre.

PREMIER ARRONDISSEMENT

Entre :
M. Barrillot (Jean-Pierre-Antoine), marchand

papetier, rue du Griffon, 17, et Mlle Bonnard
(Marie-Anne), rue Désirée, 21".

M. Brossier (Pierre-Marie), horloger-mécani-
cien, rue Vieille-Monnaie, 17,et Mlle Richebourg,
à Labégude (Ardèche).

M. Brunet (Jean), garçon limonadier, place
Tbolozan, 22, et Mlle Louvat (Marie-Jeanne), à
Voiron (Isère).

M. Carron (Joseph), guimpier, rue Tbolozan, 16,
et Mlle Martin (Mélanie-Erançoise), rue de la Vi-
sitation, 23.

M. Chaboud (François), tisseur, rue Neyret, 25,
et Mlle Perrotin (Marie), même maison.

M. Chapuis (Pierre-Eugène), cordonnier, rue
Bossuet, 1, et Mlle Guillermain-Gollet (Benoîte),
rue Pareille), 14.

M. Commeat (Henry-Michel-Joseph), employé,
quai Saint-Antoine, 16, et Mlle Desujclade (Ma-
rie), rue Tholozan, 16.

M. Esparcieux (Jean-François), apprêteur de
tulles, rue Bossuet, 10, et Mlle Aubert (Rosalie-
Philiberte), rue Bodin, 3.

M. Glénat (Joseph-Jules), tisseur, rue de l'Ai-
ma, 13, et Mlle Vincelet (Marie), Grande-Côte,
n. 64.

M. Hommessin (Claude), garçon d'hôtel, place
des Terreaux, 7, et Mlle Pin (Jeanne), rue Sainte-

Catherine, 1. .
M. Lambert (Joseph), tulliste, rue des Tables-

Claudiennes, 61, et Mlle Gueydan (Virginie), rue
Pouteau, 21.

M. Nesme (Claude-Marie), boulanger, rue
Royale, 17, et Mlle Ghosson (Marie), à Àuberives
(Isère).

M. Roux (Jacques-Marie), bijoutier, rue Sainte-
Catherine, 13, et Mlle Roux (Marie), à Belle-
garde.

M, Ruettard (Pierre-André), régisseur d'im-
meubles, rue Neuve, 1, et Mlle Francastel (Em-
ma-Julie), à Saint-André-le-Cercy (Ain";.

M. Sauvageon (Joseph- Auguste), restaurateur,
rue Sainte-Ûatherine, 3, et Mlle JDiot (Jenny), à
Lyon,

M. Vachon (Marius-Anthelme), tisseur, Grande-
Côte, 1, et Mlle Christo (Elisabetb-Joaéphine), rue
St-Georges, 20.

M.Macbot (Louis-André), camionneur, Grande-
Côte, 63, et Mlle Alleion (Louise-Marie), même
maison.

M. Pallier fJoseph), négociant, rue des Capu-
cins, 7, et Mlle May (Marie-Louise), à Saint-
Geoir,

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT.

M. Morel (Glande), manœuvre, rue Marc-An-
toine-Petit, 19, et Mlle Rochez (Thérèse), même
maison.

M. Perrin (Marie-Louis-Charles), receveur de
l'enregi?-trement à Albens (Savoie), et Mlle Gol-
langettes (Louise-Marguerite), quai de la Cha-
rité, 39.

M. Fleytoux (Léonard), maçon, rue Chapon-
nay, 30, et Mile Levrat (Adèle-Pauline), rue de
Bourbon, 11.

M. Coulouvrat (Guillaume), voiturier , place
Perrache, 3, et Mlle Lalfarge (Marie), Cours du
Midi, 26.

M. Robert (Louis-Joseph), cultivateur à Saint-
Gennain-des-Bois, et Mlle Girard (Marie), rue du
Pérat, 1.

M. Leroy (Victor-Ernest-Rôné), capitaine d'é-
tat-major, chevalier de la Légion d'honneur, rue
Adélaïde-Perrin, il, et Mlle Lange (Jeaune-Ca-
mille), à Tours.

M. Emin (Joseph), régleur, rue Grôlée, 26, et
Mlle Perret (Marie), rue Bouteille, 15.

M. Bellet (Jean-Alexandre), employé, rue Tu-
pin, 14, et Mlle Gilly (Françoise), même maison.

M. Valette (Victor\ journalier, cours Cbarlema-
gne, et MlleUurvat (Elisabeth), rue Gasimir-Pé-
rier, 1.

M. Nava (Charles-Louis), cuisinier, rue cle Jus-
sieu, 2, et Mlle Hélène (Marie), rue -du Bât-d'Ar-
gent, 27.

M. Dégoutte (Jean-Marie), ouvrier boulanger,
cours Vitton, et Mlle Manin (Claudine), à Hey-

rieux.
M. Gi Ile (Louis), voyageur do commerce, quai

de la Charité, 44, et Mlle Faure (Marie-Cécile),
rue Bourbon, 12.

M. Mithieu (Jean), garçon confiseur, rue de
l'Hôtel-de-Ville, 15, et Mlle Janiu (Marguerite),
placo des Jacobins, 77.

M^Perri^ (Pierre), ouvrier limeur, cours du
Midi, 20, et Mlle Toussaint (Marie-Sophie), cours
Perrache, 6.

M. Sangouard (Jean-Antoine), ouvrier menui-
sier au Point-du-Jour, et Mlle Platier (Fran-
çoise), rue des Archers, 7.

M. Gharvin -(Aimé-Alfred), serrurier, rue du
Bœuf, 34, et Mlle Rupy (Claudine), rue du Plat,
n" 18:

M. Moulin (François-Henri), imprimeur à Bour-
goin, et MlleBert(Marie-Françoise-Alexandrine),
rue François-Dauphin.

M. Dubuc (Auguste-Jules-Adolphe), sergent
surveillant au péuitentier à Alger, et Mlle Bret
(Anne-Elisabeth); cours du Midi, 5.

M. Marduel (Jean-Claude-Pierre), charcutier,
rue Dubois, 5, et Mlle Panisset (Marie-Margae-
rite-Louise), à Venissiéux.

M. Chatelet (Philibert), négociant à Villié-Mor-
gon (Rhône), et Mlle Rampou (Françoise), à Lyon,
chez M. Janson, juge.

M. Tartavel (Lucien), négociant, rue des Rem-
parts-d'Ainay, 7, et Mlle Delorme (Marie), à Gré-
mieu (Isère).

M. Berthet (Claude-Magdeleine), employé, rue
Grôlée, 37, et Mlle Lourd (Jeanne), rue de Vaise,
n9 8.

M. Guyot (Nicolas), agriculteur à la Mouche,
chemin d'Escarolles, et Mlle Bourdelle (Marie),
rue de la Charité, 55.

M. Favre (Lucien-Joseph), employé, rue Pôm-
me-da-Pin_, 10, et Mlle Fogelfr (Èmilie-Marie-
Eugénie), à Moirans.

M. Marcel (Antoine)!, employé, rue de Gondé,
n° 28, et Mlle Lappe (Marguerite), rue Ravez.

M. Mazet (Etienne), lithographe, ruede la Cha-
rité, 20, et Mlle Bouvard (Françoise), rue Vol-
taire, 46.

M. Déchamp (Claude-Joseph), garçon boucher,
cours Suchet, 52, et Mlle Dubois (Victoire), même
maison.

M. Delorme (Joseph), apprêteur à Tarare, et
Mlle Patay (Adeline), rue Poulaillerie, 13.

SPECTACLES DO 13 NOVEMBRE
GRAND-THÉATRE

MIGNON, opéra comique en 5 tableaux.
LA CRAVATE BLANCHE, comédie en 1 acte.

On commencera à 7 heures 1/4.
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IMPRIMERIE H. STORCK,

RUE DE L'HOTEL-DE-VILLE, 78. — r.Yen.

AMMOMCEi !L:E''GAJL.E:&, JUDICIAIRE;» ET AWKm DIVERS

Etude de Me _ PONDEVEAUX,
avoué à Lyon.

Séquestre Bruchet
Les créanciers du sieur Charles-

Henri-Hyacinthe Bruchet, ancien
chef de gare, surnuméraire, de la
compagnie des chemins de fer
P.-L.-'M., demeurant aujourd'hui
à Lyon, quai de Vaise, 35, sont
invités à produire leurs titres de
créance entre les mains de Me
Pondeveaux, avoué à Lyon, rue
Neuve, 7, lequel est nommé sé-
questre, à l'effet de répartir entre
les créanciers dudit Bruchet une
somme saisie-arrêtéeau préjudice
de ce dernier, et.ee dans.le délai
de dix jours.

Passe ce délai, la répartition
sera faite entre les seuls créan-
ciers connus.

Lyon, le treize novembre mil
huit cent soixante-douze. ,
4465 (Signé) PONDEVEAUX.

Etude de Me MITIFFIOT de
BELAIR, notaire à Lyon, place
de la Comédie, 27.

A VENDRE

120,000 MÈTRES
de terrain à bâtir

propre à toute industrie, et situé
au centre d'une des plus grandes
villes de France.

Grand produit actuel et avenir
assuré.

S'adresser à Me Mitiffiot de
Bélair, pour traiter. 4397

UBRAiBIE H. OEORG
rue de Lyon, 65, à Lyon

MÊME MAISON A GENÈVE ET BALE

en vente t

ALCAN (Michel).— Traité du tra-
vail des laines, 2 vol. in-8\ avec
atlas ••• 50 »

CLAUDEL. — Aide-Mémoire
des ingénieurs, architectes,
etc., partie théorique, 1x1-%° 13 50

Partie pratique, 2 vol.
in-S° 22 50

Et Laroque, pratique de
l'art de construire, in-8°.. 10 »

COLLIGNON.—Cours de méca-
nique appliquée aux cons-
tructions, 2 vol. in-8°. .v 20 »
Tome I, Résistance des
matériaux. — Tome II,
Hydraulique.

COULON. — Nouveau Vignole
des menuisiers, 1 vol. et
atlas, in-4°.. 20 »

DIÏBAUVË.— Manuel de l'in-
génieur des ponts et chaus-
sées, ,tome . I, Algèbre,
Physique, Géologie, Tra-
vaux, 1 vol. in-8° relié,
avecatlas 60 »

FLACHAT.— Navigation à va-
peur transocéanienne, 2
vol. in-8°, avec atlas. . . 24 »

FnEYciNËT (Gh. de). —
Traitement d'assainisse-
ment industriel des villes
2 vol. in-8° et 2 atlas. . . 20 »

GLÉPIN.— De l'établissement
des puits de mines, 1 vol.
in 8° avec atias 25 »

GOSCHLEIÙ — Traité prati-
tique de l'entretien et de
l'exploitation des chemins
de fer, 4 vol. et atlas.. . . 56 »

HURCOURT (Robert d').-— De
l'éclairage au gaz, 1 vol.
in-8° avec atlas 15 »

JACQUEMIN. — De Vexploita-
 tion des chemins de fer, 2

vol. in-80.. 15 1
PERCV. — Traité complet de

métallurgie, 5 vol. in-8°. 75 »
REDSENBAGHEH. — Principes

de la construction des or-
ganes de la machine, 1 vol.
in-8° avec atlas 20 »

SPINEIIZ. — De la distribu- .
tion de la vapeur dans les
machines, 1 vol. in-8°
avec atlas 15 »

4464
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e

gré alsacien, muni de bons certi-
ficats, le mari ex-sous-ofûcier,
désire une bonne place de cou-
esergre. S'adresser au bureau du
journal.

UN ALSACIEN Saut'
une place de concierge. — Adres-
ser les offres aux initiales A. L.,
au bureau du journal.

COMPAGNIE GÉNÉRALE

DES I11I1S I LA LOIRE ET BU RIIOI
Société anonyme

CAPITAL •. QUATRE MILLIONS

Le Conseil d'administration de la Compagnie Générale des Ver-
reries a l'honneur d'informer MM. les Actionnaires que, par décision
de l'assemblée générale du 9 courant, le dividende de l'exercice clos
au 31 juillet dernier a été fixé à tjruaraute francs par action,
payable en deux termes :

Fr. »© le 15 courant, et Fr. 8© le 10 mai prochain.
Le payement de Fr. S© aura lieu, à partir du 15 courant, sur la

présentation des certificats nominatifs ou du coupon n° 7 des actions
au porteur :

A LYON, au Crédit lyonnais ;
A PARIS, à la succursale du Crédit lyonnais, boule-

vard des Capucines, 6 ;
A SAIN l'-ÉTIENNE, chez MM. Balay frères et O, banquiers;
Et à RIVE-DE-GIEK, au Siégre social.
Les actions au porteur auront à subir une retenue de 60 centimes

chacune, sur le premier paiement, pour impôt du timbre avancé par
la compagnie.

Rive-de-Gier, le 12 novembre 1872. 4463

BOURSE DE PARIS - Lundi il Novemb. (de midi i/2 à 3 h.)

RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier
AU COMPTANT IST A. TERME Clôture COUIS

3 0/0 • ept 52 77 52 65
J iouissanee janvier ....... 31 52 92 52 77
r 0/0 Empr. 1. août cpt 84 20 84 10
& jouiss. nov. .....<• 31 8*57 84 40

 ~~ D Esc. j. janvier cpt 83 05 82 90
M 0/0 Empr. 1872, 14 f. 50 p. cpt 86 90 85 65
5 Jouis*. 16 août SI 87 02 85 67
4'12 0/Oj. 22 sept. cpt /6 oO 76 50
Banque de France cpt 4685 . . 4670 . .
Comptoir d'escompte. cpt 615

500 f.j. février 31 620.. 615..
Crédit agricole.... cpt 490 25 ... ..
Crédit foncier cpt 806 to 850 ..

500 fr. — 250fr.p 31 857 50 85a..
 Société générale alg cpt 485.. 485..

Gréd. indust. 500 fr. — 125 fr. 31 638 .. 630 . .
; Orédit mobilier. cpt 435 . . 427 50

500 fr.i 31 433 75 427 50
Société de Dépôts. J. nov... cpt 545 .. 545 ..
société générale cpt 565 .. 566 . .

r,00 fr. — 250 fr. p 31 567 50 565 2b
Crédit lyonnais cpt 700

500 f. — 250 f. p. .1. janv. 31 697 50 690 . .
ggt .cpt 513 75 507 50

VoOfr.j.nov 31 517 50 512 50
Paris-Lyon-Méditeran cpt 817 50 827 ..

500 fr. j. novembre 31 825.. 822 50
>didi  c?1 D8a • • 530 . .

500 fr. j. juillet 31 575 . .
vord cpt 961 25 955 ..

I 400 fr. i. juillet 31 96125 966 25
! Orléans cpt 803 75 803 75

500 fr. j. octobre...... 31 715.. 803 50
Ouest cpt 505 .. 501 2a
Gaz • cpt 677.., 672 50

250 fr.j. octobre 31 680 .. •• ••
C* transatlantique . .cpt 242 50 242 50

500 fr.j. juillet 31 247 50 ... ..
I Canal de Suez. cpt 350 .. 3a0 ..

500 fr. iomss. janvier... 31 352 aO daa ..
I Suez. — Délégations cpt 285 . . 28a . .
I Espagne 3 0/0 "extérieur cpt 30 1 4 30 1/8

Jouissance juillet 31 •-•• ,•••/•
j Etats-Unis 5 0/0 cpt 104./. 10378

Jouissance novembre .. . 31 ..../• ..../.
I Italien 5 0/0 cpt 68 05 67 60

Jouissance janv.... 31 68 15 6 to
i Dette turque 5 0/0 cpt 54 20 54 20
| Crédit foncier d'Autriche.... cpt 957 50 963 7a

1 500 fr. jouiss. janv 31 965.. 962 50
j Crédit mob. espagnol cpt 497 50 .. ..

500 fr.j. janvier 31 a02 50 497 o0
I Autrichiens cpt 782 50 780 . .

500 fr. jouiss. janv 31 787 50 783 75
i ; Autrichiens nouveaux cpt 770
I 500 f. 200 f. p. j. janvier. 31 ; - ..
1 Sud-Autrichien-Lombard... cpt 476 . • 472 50

500 fr. jouiss. nov 31 477 50 472 50.
Nord de l'Espagne cpt! 118 75 115 ..I

500 fr. — •» janv. 1865. • 31 1 !
domains. — J. oct. 1865.... SI j 162 50 161 ..I

~- " -=^_ ^_-^=^_j;i=;^ ^—-

• ^TVT m • m',-ixTai Dernier Précéd.
OBLIGATIONS cûurg cIôture

Trésor, r. 500 int. 20 fr.j. janvier. 418.. 417 50
Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 210.. 21125
Ville de Paris 1855-60 r. 500 j. sept. 373 75 375 ..
V. de Paris 1865 r. 500,325 f.j. août. 437 50 433 50
V. de Paris 1869 r 400 j. janv. 272 50 275 . .
V. de Paris 1871 3p0 r.400 i. janv. 242 . . 242 50
Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 78 50 78 50
Ville de Lille 1860 — avril. 90.. 90..

id. id. 1868 — janv. 85
Ville de Roubaix 35 50 35 25
V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars
V. de Bruxelles 1868, id. janv
Foncières 4 0/0 j. novem. 445 .. 445 ..

id. id. 10« id. 85 .. 87 ..
id. id. 1863 id. 428 75 430 50
id 3 0/0 id. 395 .. 393 50
id. 10» id. 78 .. 78 50

Communales mai 330 . . 328 50
id. 5° id. 66 .. 66 ..

Alger. 6 0/0 r. à 150 f . j. août. 102 . . 102 . .
Id. 5 0/0 juin. 415 .. 415 ..

Foncier colonial 5 0i0 r. 500 fr,. 455 . - 4-6 ..
— 6 0[0 r. 600 fr.. 345 .. 345 ..

«-: I Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 940
S Rouen 47-49, 5 0/0.. juin 935
S Havre 1854, 5 0/0... septem 925
"« 1 Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 9/0
À \ Ouest 1852-54, 5 0/.0 -janvier 940
Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 443 75 445 50
S ) Bâle 5 0/0, g. p. l'Etat janv. .; . •
g i Médit. 5 0/Og.p.l'Et. oct. 450 .. i5o ..

/Bourbonnais janvier 277
i Médit. 1852-55, gar . id. 298.. 29/50

.. Nord ..;. . id. 289 .. 289 ..
* Orléans id. 280 .. 280 ..
12 Victor-Emman. gar oct. 262 . . 262 . .
»-! Grand-Central anvier. 275 .. 2/6 2a
«Genève 1855 id. 268 50 2.68 50
S \ id. 1857 id. 269
5 j Lyon 3 0/0 oct. 272.. .....

i Lyon fusion janvier. 274 50 275 50
'. Lyon 1866 oct. 269 50

«fc! I Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 2/5 . . 2/5 . .
g Midi, g. p. l'Etat ... id. 275 25 277 75
S Est, g. pf l'Etat ..., juin. 272 50 273 50
""* Ardenn. g. p. l'Etat, janvier. 26o . . 266 50
» Dauphiné.g.p. "Etat io. 269 50
3 j Charentes. ......... id. 250 50 250..
S I Vendée id. 245 . 250 ..
§ f Romains juillet. 190 . . 189 50
9 Saragosse id. 211.. 210..
Si Pampelune octob. 190 ..
« Nord de l'Espagne., oct. 204 .. 203 ..

— rev. var. oct. 71 142 .. 140 ..
Portugais , janvier 196 .. 196 50

Eaux, int. 15 fr. r. à 500 fr 266 25
Gaz parisien, int. 25 fr 426 2a 42D . .
Transatlant., int. 25 fr. 500 f. . . . 3w 50 3/6 25
Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 395 . . 396 25
Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 482 50 48a . .
Foncier suisse 5 0/0 170.. 1/0.. j

BOURSE DE LYON — Mardi 12 Novembre (de 11 h. à midi 1/2;.

RENTES Au __t TELttE

ET ICTIOI» comptant P7^Tplu^uTpi U3 bas D' couT*
—I MWaiM —Wffct «MMBHOBMHBK* HMMHBMM kMMdonuMi \-—\ ~-~ iimim.1'. «il i i

3  0/0 52 65 52 75 52 77

Coupures... 52 85
 d i0

 "•• d 50 •••

Ferteur
 d 25 53 • d *

r 0/0 Emprunt 84 30 84 30 84 25 84 2/

Coupures 82 95 J 9- .... d 50 ....

Libérées .... d 1

r 0/0 1872 85 50 85 67 "85 67 85 57 85 60

P Coupures ... 85 60" d 25 85 97 d 50 85 80

£tl/* •• . ..

Ob.Trés.60/0 497
 d 5 d 10

Italien .... 67 75 67 85 67 65 67 65
Coup. 1000 •• •• dit) d 50 ...
— 100-50.... 67 65 d 25 ..... dl .. ..

Ob. ville de Paris 242 50
— 250 f. p. •• • «15 . d 10

Crédit mobilier . 425 . . 425 ,
 d 5 d 10

— Lyonnais. 690 02
do .... d 10

Franco-Belge
Chem. fer Orléa.

d 5 d 10
Paris-Lyon- Mé. 823

d 5 d 10 •
Société Autrich. 780 . . 782 782 .

d 5 785 .. d 10
— nouvelles .....

d 5 d iû
Lombards-Véuit 472 472 . .

d 5 d 10
Mobilier Espagn

d 5 d 10
Canal Suez 352 .. 352 353 .

d 5 d 10
Délégations 282 . 282

PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports

â O/o
 d lu

"~" d 25 "" d 50~ d l ' '.

5 0/0.....
— 1872 86 85 86 35

Italien 18 30
d 5 d 10 d 20

Obi. Trésor
Crédit Mobilier \

— Lyonnais ....
Cb. fer Oriéans >
Paris-Lyon-Méd
Autrichien , 1

— nouveau
Sud Lombard .'.'.'.. .'.."'.
Mobilier espag .'.'!!. ... .. {
Canal Suez I I I | ....

I ! m I IIIIIIIIIMI—IIIIIHII w— —MM

ACTIONS D'Prixf OBLIGATIONS I> Prix

fias I Viile de Won 1854-56
Lyon S Ville fa Lyon 1859
Guillotière 1685.. Ville de Lyon 1865-67 440..
Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870 420 ..
Venise Ville de Lyen 1871
Vérone Ville de Lyon 1872. n. lib
Florence Ville de Lyon 1872. Lib. .. 415..
Dijon ««iV.Vi. Département du Rhône
Bayonne Ville de Paris 1865 432 50
Aix Ville de Pans 1869
Montauban Ville de Paris 1871. lib
Clermont De la Loire 962 50
Usines à Gaz réunies Rhône-et-Loire 4 0/0
DuPuy Rhône-et-Loire 3 6/0 285 .'.

Fonderie» Paris à Orléans 3 8/0
Fond.et'Forg. deTerre-Noi. Paris-Lyon-Méd. i. janvier. 276 ..
la Voulte et Bessèges — — j. avril.. . 270

De l'Horme Paris-Lvon 5 0/0 '. ... ,.
De Pont-Evêque Méditerranée 5 0/0
Du Creusot ". . . . 755 . . Midi
H. F., For. et Aciéries de la Dauphiné ,
mar. et des ch. de fer. anc Dombes, Sud-Est 217 50

Id. nouv 650.. — Dons 160 p .-.. 475..
De Fourchambault — — lib
H. F. de Franche-Comté Victor-Emmanuel, 62. .... ... ..
Forg. de C. et Commentry. 605 . Bons Lomb., r. 1872. sept..
Aciéries et F. de Firminy — — r. 1874
H.-F. de Givors — _ r. 1875-76! !! .' ... '. .
Aciéries de Saint-Etienne — — r. 1878

Mines Lombards 3 0/0 ....... 259
DelaLoire 240. Id. nouv....
De Montrambert 359.. Chemins de fer Romains. . . 18950
De Saint-Etienne Saragosse 210
De Rive-de-Gier 73 . . Nord de l'Esp. priorité* .... ... .' .'
Roche-la-M. et Firminy — — revenu varia

Bantiues Portugaises ; ... 195 50
De France Rue de Lyon 1856
Comptoir Lyonnais... Rue de Lyon 1802
De Crédit Lyonnais Terre-Noire 5 0/0
Comptoir d'esc. Collet et C« Terre-Noire 6 0/0
Soc. Lyonnaise de dépôts et Firminy
comptes courants, 125 fr.p Fonderies de i'Ho'rme 5*0/0! !!! !!

Crédit foncier Suisse Fonderies de l'Horme 3 0/0
Crédit foncier d'Autriche Commentry 3 0/0 285..

Bateaux Fourchambault, D s 975..
Comp. générale de navigat Fonderies du Creusot
Comp. des Grappins Aciéries de la Marine
Comp. de navigation mixte Herné-Bockum
Comp. de Bateaux-Omnib Comp. générale des Eaux . . 425..

Diverses Comp. gén. des Eaux 5 0/0
Omn !un> GazdeLyon 60/0
Rue de Lyon Gaz de Lyon 5 0/0 j
Hue de la Bourse I Union des Gaz |
Comp. générale des Eaux. . 375 . .1 Domaniale (Autriche) 266 75 !
Omnibus de Lyon, 90 p I Emprunt Ottoman 1863. ... 3/Q . . I
Dombes et Sud-Est, 250 p i — _ 1860 . I
Comp. des Abattoirs — _ 1869.'!!!.' 317 501
Verrerie de la Loire et du _ Honduras I
^Rhône 500.. Halles et Marchés de Naples. .'!!.'!|
^roix-Rousse .. Suez 5 0i0 398 751
assurances O* du soleil... I C F Suisse I

!'""' lanmiT^—imiiiri——W^^MPII ),I.H.I „ l ,.|. Mi ...J.<

Lyon, 12 novembre. \

Le marché redevient très-lourd; les cours fié- j
chissent sur toute la ligne et partout. Le monde I
entier souffre du mal des milliards qu'il _ s'agit de \
payer aux Allemands et l'équilibre général n'est \
pas près d'être rétabli. . (, \

Il (audra une longue période de travail, d'eco- j
nomie et d'échanges, pour que ce grand malaise I
cesse et que nous ayons fini d'expier nos folies po- |
litiques et guerrières. En attendant, il faut conti- f
nuer de payer ! le capital que nous donnons ou
que les nations voisines donnent pour nous aux
Allemands, étant distrait de la circulation gène- ,
raie, on comprend les embarras momentanés du
commerce et de l'industrie.

Les Compaguies de chemins de fer ne pouvant j
plus placer leurs obligations à des prix conveiia-
Mes, sont réduites à l'expédient d'aller demander \

1 un gros emprunt à la Banque de France; si cette
i dernière avait moins de crédit ou était moins prê-
| teuse, les grands travaux de construction ou de

réfection devraient s'arrêter et. l'outillage si ne-
I cessaire au pavs, subirait un temps d'arrêt rui-
, neux pour ce dernier. .,

Le Crédit foncier, auquel recourent tant de vu-
j les, de communes et de propriétaires fonciers, va

tenter prochainement la fortune d'une émission
publique d'obligations, mais nous doutons qui'
trouve beaucoup de preneurs ; faudra-t-il donc
qu'il s'adresse lui aussi à la Banque po&r pouvoir
satisfaire ses clients et continuer ses prêts si un-
ies à la propriété publique et privée ?

Et les Etats éternellement besogneux, 1 Espagne.,
la' Turquie et tant d'autres, à quels taux pour-
ront-ils placer leurs emprunts, quand tant d em-
prunteurs leur feront concurrence ? _» ,- , «.

Aujourd'hui ici le 3 0/0 a fait 52.75 et 4J\ lJh
Le 5 0/0 1871 valait 84.30 et 84.25, la 5 0/0 18^
85.67 1/2 et 85.60 ex-coupon du 16 courant .

Le 5 0/0 italien était offert de G7.85 à 67.6). t,es
nouvelles d'Italie sont mauvaises. — Le cll*.n^
sur France monte, et la rente baisse en proportion- ,
Evidemment, les marchés italiens et alleman^
essaient de nous -renvoyer du 5 0/0 italien; anoas
de voir à quels prix il nous convient de 1 açne ' ,"

L'Autrichien est faible à 782, le Lombard a «**
et 471. Les Allemands commencent a se asseru^
paver des reports exorbitants sur ces valeurs,
vont-ils les vendre un peu à tous prix sur
marchés? „ , u s

Les valeurs du Suez se raffermissent un peu, ie
actions à 353, les délégations à 282. Les decou
verts qui rachètent ont leur bon cote. ,

Le Mobilier est en baisse à 425. Les action» c
Crédit lyonnais retombent à 000. Les n*?*
suisses semblent disposés à vendre la. valeur,
la contrepartie n'est pas abondante dans çe= j
décidément exagérés. Un bilan, quelque bon qu^
soit en réalité, n'est pas pourtant un songe
doit pas être interprété avec trop de fantaisi •

Les actions des forges sont en grande ta\e .r^ |
montent encore ; les actions des mines sou
contraire plus fuib'es.

Or, ferme à 6 0/00, . BC ,„ GBBVA».
Londres, en hausse, de 25.65 a io. /O.

Vu far nous, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature encontre ~~ Lyon, k^


